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Comptoir National d'Escompte de Paris
Société A n o n y m e  

au C ap ita l de 250 millions de fran cs en tièrem en t versés

Siège Social : à  PARIS, 14, rue Bergère 
Succursale : 2, place de l’Opéra, à PARIS

A G E N C E S  ;
44 B u rea u x  de quartier dans P a r is  —  15 B u rea u x  de ban lieue. -  

p ro v in ce .—  11 A g en ces  dans les C olon ies et P a y s  de Protectorat.
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-  13 A g en ces à rE tra n g er .

OPÉRATIONS DU COMPTOIR
Escompte de papier commercial et warants.—  

Recouvrements siw la France et l’Etranger. 
—  Dépôts à vue. —  Compte de Chèques avec 
intérêts. —  Avances sur titres et sur mar­
chandises. —  Virements. —  Délivrance de 
Chèques et envois de Fonds. —  Ordres de 
Bourse. —  Valeurs de placement. —  Lettres 
de Crédit circulaires et Mandats de voyage 
payables dans le monde entier.

Bons à échéance fixe. — Ouverture de Crédite 
en comptes courants et Crédits documentai­
res. —  Garde de titres à Paris, en France et 
à l’Etranger. —  Paiement de coupons de 
toute nature, —  Garantie contre les risques 
de remboursement au pair. —  Souscriptions 
à toutes les émissions publiques. —  Achat 
et vente de monnaies étrangères.

LOCATION DE CO FFR ES-FO RTS
Le Comptoir met à la disposition du public pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc., des coffres, 

forts entiers et des compartiments de coffres-forts, au Siège Social, à la Saccursale, 2 , place de l’Oner;., 
à l’Agence 147, boulevard Saint-Germain, à l’Agence N, 35, avenue Mac-Mahon,. à l’Agence T, 
1 , avenue de Villiers, à l’Agence ü , 49, avenue des Champs-Elysées, à l ’Agence AT, 12 , boulevard Raspail, 
et dani les princioales Agecees ris France.



ORGANISATIONS & INSTITUTIONS POLONAISES EN FRANCE

Légation de Pologne, 12, rue de Marignan, Paris, 8 »'^{Tél. : Élysées 34-00 et 34-01).
Consulat Général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris, 16» (Tél. : Auteuil 27-97).
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(21, boul. Delanglade); Nice (27, boul. Dubouchage); Strasbourg (49, boul. Glémenceau).

Mission M ilitaire Polonaise, 12, rue de Marignan, Paris, 8* (Tél. : Elysées 34.00 et 34.01).
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Bureau des questions d'émigration, 43, rue Téophile-Gautier, Paris 16* (Tél. Auteuil 27-97).
Agence Polonaise de Presse, 8, avenue Montaigne, Paris, 8® (Tél. : Élysées 19-86).
Société de Patronage pour l'Emigration'ouvriëre polonaise en France--  PrésidentrM. H IE R O N IM K O ; 

8, avenue Montaigne (V III* ).
Comitédes CorrespondantsPolonaiSj à P a ris.—  Président: M. Antoni P O T O C K I;Secrétaire Général: 

M. Casimir SM O G O R ZE W SK I. —  Secrétariat ; 180, rue Blomet (XV^) ; TéL Ségur 91-89.
Ecole Polonaise {dite des Batignolles). —  D ir.iM . A. B U D Z Y Ń S K I — 15, rue Lamandé, Paris, 17*.
Comité pour l'admission des enfants polonais dans les écoles professionnelles de la Ville de Paris. —  

Président : D» de W E G L E N S K I. —  96 bis, rue de la Tour (Tél. : Passy 85-29).
Association des Anciens Elèves de l'Ecole Polonaise de Paris, fondée en 1865. —  15, rue Lamandé, 

Paris, 17»
Association des Anciennes Elèves de l'Institut Polonais de l'Hôtel Lambert. —  Présidente : 

Mademoiselle M arie OBALSK A . —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine).
Mission Catholique Polonaise. —  Recteur : M. l’abbé Szymbor. —  Eglise de l’Assomption, 

263 bis, rue Saint-Honoré, Paris, l®*̂ .
'Ubliothèque Polonaise et M usée Adam  M ickiewicz. —  Conservateur : M. L ad is la s  M ICK IE W ICZ , 

—  6 , quai d’Orléans, Paris, 4*. —  Bibliothécaire : M. S tan is ław  P io tr  K O CZO R O W SK I.
Œuvre de Saint-Casim ir. —  Président : Prince P O N IA T O W S K I. — / Supérieure : Sœur 

JAG ALSK A. —  119, rue du Chevaleret, Paris, 13'.
Société d f Bienfaisance du nom de Claudia Potocka. —  Présidente : Baronne T A U B E . —  

128, boulevard Haussmann, Paris, 9*.
Bureau de Bienfaisance des Dam es Polonaises. —  Présidente : Princesse C ZA R TO R YSK A . —  

2, rue Saint-Louis-en-l’Ile, Paris, 4*.
Société de l'Honneur et du P ain . —  Président : Comte Lad is la s  ZAM O YSK I. —  6 , quai 

d’Orléans, Paris, 4*.
Protection Polonaise. —  Présidente : Comtesse M aurice ZA M O YSK A . —  6 , quai d’Orléans,

Paris, 4” (Tél. : Gobelins 16-35).
f Sokol », Société de Gymnastique. —  7, rue Corneille, Paris (VII®)
Association des Ingénieurs Polonais à Paris. —  Président : M. B. G O D EK , Ingénieur (Adresser 

la correspondance : 86 , rue de la Fédération, Paris (XV®)
Union des Polonaises de Paris. —  Présidente : M arya  SZE LIG A . Siège Social : 3 bis, rue

Émile-Allez, Paris, 17*.
Union des Anciens Combattants Polonais dans les Arm ées A lliées en France. —  Président : 

M. M ichel K O SSO W SK I ; Secrétaire Général : M. Casimir SM O G O R ZE W SK I. —  Secré­
tariat : 180, rue Blomet, Paris (XV®). TéL : Ségur 91-89.

'^towarzyszenie Studentów Polskich w Paryżu  (Association des Etudiants Polonais à Paris). —• 
■ Président : S tan is ław  P io tr  K O C ZO R O W S K I; Trésorier K. G N IE W IN S K A . —

15, rue Lamandé, Paris, 17*.
Association France-Pologne. —  Président : M. J. N O U LE N S . —  5, rue Godot-de-Mauroy, 9* 

(TéL : Louvre 11-86).
Les A m is de la Pologne. —  Président : M. Louis M A R IN . —  26, rue de Grammont, Paris, 2* 

(Tél. : Central 17-27).
Chambre de Commerce Franco-Polonaise. —  Président : M. J. N O U LE N S . —  5, rue Godot-de- 

Mauroy, Paris, 9* (Tél. Louvre 11-86).



BANQUE POUR LE COMMERCE ET L INDUSTRIE > VtRSOVIE
Société Anonyme fondée t n  1909 

Siège Social : 8j rue Traugutta, Varsovie 
S U C C U R S A L E  D E  P A R IS  : 36, rue de Châteaudun 

TéL Trudaine 42-48 - 56-49 - 66-78 - In ter 112. Adr. té légr, : B an k varab -P a ris

CONSEIL D ’ADMINISTRATION. —  Président : M. Edouard Geisler, Président de la Société 
d’Assurances “  La Vistule —  V ice-Présidents : MM. Michel Karski, Président de la Société 
d’Assurances “ Omnium ” ; Edmond Porgès, ancien Banquier à Paris. —  M em bres du Conseil i 
MM. Casimir Ambrozewicz, membre du Conseil d’Administration de l’Union des Industriels 
Métallurgistes ; Witold Gzamański, Directeur Général de la British and North European Banlc 
Ltd, à Londres ; le Baron Stanislas Dangel, Industriel ; T. Filochowski, Président du Tribunal 
de Lomza ; V . Hauzeur, Négociant, à Verviers ; J. Jeziorański, Président du Conseil d’Adminis­
tration de la Société Polonaise d’Electricité ; Vicomte de Jonghe, Administrateur délégué des 
Établissements Tencé, Paris ; Stanislas Kwinto, Administrateur de la Société de Warrants de 
Varsovie ; le Prof. Stanislas Okolski, Directeur de la Société des Industriels de Pologne ; 
Stefan Przanowski, ancien Ministre du Commerce et de l’Industrie ; Comte Roger Raczyński, 
propriétaire-foncier ; Prince J. Radzwills, Président du Conseil d’Administration de la Société 
“ Nitrat ” ; Comte Witold Sągajłło, Administrateur Délégué de la “ Société Varsovienne de 
Charbonnages ” ; S- Sużycki, Administrateur de la Société Minière de Starachowice ; François 
Wolffin, Administrateur-Délégué de la Société des. Etablissements chimiques “ Grodzisk” , 
ancien Juge au Tribunal de Commerce.

DIRECTION GÉNÉRALE. —  P résident et Directeur Général : M. Stéphane Benzef. —  Vice- 
Président : M. Félix Dziechciński. —  M em bres :'M M. Sigismond Święcicki, Wacław Wańkowicz et 
Stanislas Kwinto, Délégué du Conseil. —  D irecteurs : MM. Victor Bereszko, W . Słowikowski, 
W . Michalski, S. Pawłowski.

DIRECTION A  PARIS. —  MM. Edmond Porgès, M em bre du C onseil ; S. Bornstein, Directeur.

SUCCURSALES : POLOGNE. —  Varsovie (7), Augustów, Baranowicze, Bądzin, Biała Pod- 
aska, Białystok, Bielskpodlaski, Bielsko (Silésie), Brześc-s/Bug, Bydgoszcz, Chełm, Często­

chowa, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Horodzieja, Kalisz, Kałuszyn,, Kato­
wice, Kielce, Kobryń, Końskie, Korzec, Kowel, Kraków (Cracovie), Królewska-Huta (Silésie), 
Krzemieniec, Kutno, Leszno, Lida, Lubartów, Lublin, Lwów (Leopol), Łodz, Łomża, Łuck, 
Łuków, Łuhiniec, Międzyrzec, Nałęczów, Ojców, Olkusz, Ostróg, Ostrów-Lomz., Ostrów-Pozn., 
Ostrowiec, Parczew, Pińsk, Płock, Podwołoczyska, Poznań, Puławy, Pulstusk, Radom, Radomsk, 
Radzyń, Równe, Sarny, Siedlce, Siemiatycze, Skarżysko, Słonim, Sokołów, Sokółka, Sosnowice, 
Stanisławów, Stołpce, Suwałki, Tomaszów, Maz., Toruń, Ustroń (Silésie), Wągrów, Wilno, 
Włocławek, Włodawa, Włodzimierz-Wołyński, Wołkowysk, Zamość, Zawiercie, Zdołbunów, 
Żelechów.

Ville libre de Dantzig (Gdańsk), 18, Reitbahn.
FRANCE : Paris, 36, rue de Châteaudun.

ANGLETERRE : Londres, 31-33, Bishopsgate E. C. p. .

BELGIQUE : Bruxelles, 30, Marché aux Poulets. —  Anvers, 13, rue Quellin

HOLLANDE ; ^Rotterdam, 103, Coolsingel.

PRINCIPALES OPÉRATIONS
Ouverture de comptes de dépôts et comptes courants. Avances sur titres et marchandises. 

Crédits documentaires. Lettres de crédit. Délivrance de chèques sur la France et l’Etranger et 
spécialement sur la Pologne. Encaissement d’effets aux conditions les plus réduites. Paiement 
de coupons français et étrangers. Exécution de tous les ordres de Bourse en France et à l’Etran- 
ger et spécialement à la Bourse de Vaj.govie. Réception et transmission des souscriptions. 
Renseignements commerciaux et financiers.

La Banque bonifie actuellement les taux d’intérêts suivants .
Dépôts à v u e .................................. 4 0/0

—  3 m o i s .................................. 4 1/20/0
—  6 mois ..................   5 0/0

La Bar -[ue se charge de toutes les opérations de banque destinées à faciliter les relations 
commerciale entre la France et la Polognp-

R. C. Seine 158.611



BRONISLAS KOZAKIEWICZ

iironiÿla^ Kozakiew i<-/ décédé h ier, saimedi, d ’une crise car­
diaque. l>e|)iiis quelc]»»*-* m ois dé jà , si (^anté laissait beaucoup à 

désirer; hélas! m a lg ré  les instances de ses amis, il i i ’a tp-as voulu  

jfrem lre du repos, ce qu i l ’aurait [>eut-ètfre sauvié... Il y a quelques  
jou rs  à peiue, ctéjà graveiîient atteint, il a tenu à assister au vern is­
sage d'uiue exposition o rgan isée à «  F rance -Po logne ».

Franco-po lonais des plus représentatifs de notre époque, qu i, toute 
sa vie, —  e'IUe avait éié longue , car il d isparaît à l ’âge de 69 ans, —  
avait consacré, avec un dévouem eni à toute épreuve, son activité 
au ï’ctpprof'ihemeïit de la France et de la Po logne, Bronisiîas Ko­
zakiewicz lut un di‘S płns Éidèles et des plus avisés ccltaiborateurs de 
notre groiaperm’ii l . Dès ta p rm irere  tieiire, il a m is à notre d ispo­
sition f(!ul son savoir, loute son ex.pit'riem'e et toutes scs relations. 
Polonais atitanf que* Français, rc ïn 'p 'rerart et (( sentan-t »  les deux  
pays, il a été f>oiH' nous un ct>iisçilh'r l(5Vijours avc'i'Ei el un, guide  
dilii'ciii'. siiKDu impossi^hle à rem tpłacer,..

Kji rendant hom m age' à sa im ém oir('. à son œ uvre franco-polonaise  
qui es! im m ense, à ses noinibreiix travaux littéraires, dont certains 
ne devaient vou’ le jo u r  ipie jH orlia inem ent. —  nous pleurons en lui 
l ’am i lidMe, le collègue tou jou rs  dispos-é à rendre service, rhoanm e  
p u b lic  qni, sans hésiter, parfo is  avec quel sacrifK'e! a apporté à
J’au'tel de la cause tout ce dont il disposait.

Bronislas Kozakiewicz em porte avec lu i le souvenir d ’avo ir rem pli 
sftn devoir honnełem ent ju s q u ’'au bout, il emlporte aussi les regrets  
inconsolables de toiJS ceux qu i l ’ont approclié et, en particu lier, de 
ceux (jui ont eu l ’hoainenr et le p ła isir de colllaiborer avec lui.

\u suprêm e m om eiil, iuexorab ic  el tragique, une pensée a dû 
certainciniesit consolc'r lîron islas Kozakiewicz ; avant de disparaître, 
il a pu assister à la résurrection de la Poloigne, résurrection à
laquelle , dans la m esure de • ses m oyens, et m ôm e davantage, il a
pris une part aclive cl utile.

Paris, le 27 a v r il 1 9 2 4 , 

Casim ir dk W ozm ckî.

i.es obsè(fues de M. lirouîslas lvaz;ikie\viez onl eu lieu le m er- 
crtnli 3 '> 'avril à mitli. eu ré g lis e  Saiide -M arir des B atigao lles;
l ’inhum ation , à là  bettres, au ci'metière d e  M otiln iorency.

Nous rendrons ccimpte de celte ('érém onie dans le prochain n u ­
m éro.



LA VIE POLITIQUE

La  s i t u a t i o n .

Peu d ’événefments ont imarqué la dernière quinzaine, qui a d ’ail­
leurs été largem ent écourtée p ar la période des vacances de Pâques.

L ’immense suocès, remiporté par M. Gi'aibski, président du Conseil 
des Ministres, dans son œ uvre dei restauratiom financière, constitue 
le fait doiminant : tous les partis s ’aocorident à reconnaître et les 
diffiicuTtés vaincues, et les m agnifiques résultats obtenus.

P o l o g n e  e t  L i t h u a n i e .

Dans le courant du m ois d ’avril, sont arrivés en Pologne de nom ­
breux PcJonais expulsés de Ja Lithuanie de Kowno. Ce somt prin- 
cipallemie'nt des paysans, qui ont été tout sim plem ent chassés des 
terres iqu’ils habitaient depuis de longues années. Les Polonais qui 
dem eurent encore en Lithuanie se trouvent hors la loi; ils doivent 
renouveler leurs perm is de séjour tous les quinze joiurs. Les expailsés 
racontent que tout leur avoir a été pillé; ils ont dû partir sans pou­
voir em porter imlL'me Oe strict nécessaire pour se nourrir en route. 
De plus, quand ils sont arrivés à la frontière, ou leur a encore enlevé 
le peu d ’objets q u ’ ils avaient. Ceux qui voulaient résister à ce p il­
lage en règle étaient battus ju s q u ’au sang et il n ’y avait personne 
pour les déifendre. Ils ajoutent que (c’étaient les oifficiers de l ’armée 
lithuanienne q ui dirigeaient le  pillage et les m auvais traitem ents.

Le Gouvernement polonais a déclaré q u ’il ne jugeait pas de sa 
d ignité m orale d ’user de représailles pour de tels actes de sauva­
gerie, mais q u ’il allait s ’em ployer énergique'ment pour en éviter 
le retour. La Diète a d ’ailleurs voté une m otion dans ce sens.

L ’affaire de .Mcmel continue à préoccuper l ’opinion publique 
et à faire l ’ob jet des ccmimentaires de la presse. C ’est ainsi que le 
Courrier de Varsovie écrit :

Le statut de Mcmel, élaboré par la Commission de M. Norman Davis et 
approuvé par le Conseil de la Société des Nations, est inaccoptab’e pour la 
Pologne. C ’est l ’opinion de tous les partis politiques, de tous les journaux, 
des milieux parlementaires et enfin des sphères gouvernementales. Aussi 
ce statut est-il sévèrement critiqué par tout le monde et les protestations 
continuent à affluer de plus en plus nombreuses. La Diète a consacré à 
cette question plusieurs séances; elle a même nommé une commission spé­
ciale, afin d ’étudier l ’affaire et d ’exposer les raisons qui interdisent à la 
Pologne de souscrire aux conclusions adoptées à Genève le i4 mars dernier. 
Au cours des débats des orateurs appartenant à tous les partis politiques 
ont soumis le statut de Memel à une minutieuse analyse et démontré qu ’il 
lèse tous les intérêts de la Pologne, sans lui donner satisfaction sous aucun 
rapport. Ils ont rappelé que la conférence des ambassadeurs avait pris 
envers la Pologne certains engagements plus ou moins formels, notam­



ment en ce qui concerne le libre transit à travers le territoire lithuanien 
et la libre navigation sur le Niémen. La Pologne devait aussi recevoir toute 
une série de facilités dans le port de Memel. Or, tout cela a disparu dans le 
statut de M. Davis, au point que le mot « Pologne »  n ’y figure même pas.

Le statut a fait sienne la thèse lithuanienne presque sans y rien changer. 
Et c’est ainsi que la Pologne ne pourra même pas protester si la Lithuanie 
s’avisait de ne pas exécuter les engagements que lui impose le statut de 
M. Davis. Ce statut est donc loin de résoudre le problème de Memel; au 
contraire, il le complique davantfige et crée sur la Baltique une situation 
au plus haut degré dangereuse pour la paix.

La presse française, elle aussi, ne reste pas indifférente : M. Saint- 
Brice publie, par exemijjle, dans le Journal du i 4 avril 192̂ 4, un 
excellent article qui résum e, définit et iprécise J(a question.

En apparence il ne s’agit que de conflits qui se prolongent depuis quatre 
ans entre la Lithuanie et la Pologne. En réalité, il s’agit de savoir si les 
puissances qui ont fondé le nomeau statut européen admettront qu ’un trait 
d ’union s’établisse entre les aspii'ations belliqueuses des Allemands et celles 
des soviets ou si elles se décideront à comprendre que le barrage polonais 
floit avoir des fondations solides sur la Baltique.

Telle est la véritaM e sigruification du iproblème de Memel, ajoute 
M. Sainl-Brice. Ce port n ’est pas seuilement le débouiché naturel du 
bassin du Niémen, don t les trois quarts sont polonais, il est le pivot 
de tout le système du nouveil équi'liibre oriental. Si Memel est sous 
la dépendance de la Palog^ne, la ccm im unlcation est coupée entre 
Berlin et Moscou. Si Memel échappe au contrôle polonais, le biarrage 
oriental est tourné.

Malheureusement cette situation a été trop perdue de vue par les 
A'iliiés. Ils ont com m is, l ’an dernier, une prem ière faute en laissant 
les L iiliuaiiiens s ’em parer de vive force de Memel. Tout ce qui s ’est 
passé 'depuis lors n ’est que vains efforts pour tâcher d ’atténuer les 
conisi'iquenices de ce fait accom pli.

Les puissiances ont commenicé pa'r déclarer que roccup ation  de 
Memel par la Lithuanie serait suibordonnée à un arrangem ent don­
nant toutes les garanties économ iques et m ilitaires à la Pologne. 
Un ])rojet d ’a/ccord éilaboré dans ce sens a été repoussé par la L i­
thuanie. (( En désespoir de cause, les ambassaideurs se sont tournés 
vers la Société des Nations. L ’aréoipage de Genève ne pouvait laisser 
passer une aussi b'elle ocicasion de m anifester une fois de plus sa 
m 'ag i s l r aile i mp u i s s ance.

La Soici'été des Nations a chargé une comtmission de préparer le 
statut de (Memel. E lle n ’ia ju g é  rien de m ieux que de confier la pré- 
sidencp de cette com m ission à iin Am éricain, M. Norman Davis, 
technicien ém inent, mais comiplètement ignorant des problèm es de 
la pclitique européenne.»

Résultat ; M. Nojman Da^is a présenté à la dei'uière session du (Conseil 
de Genève, le i3 mars, le projet le plus extraordinaire que l ’on ait pu eon- 
cevoii’. Le port de Men;el devait èire administré par un comité de trois 
memfeies, dans lequel les Lithuaniens auraient deux voix et dont les Polonais



seraient foi'melleiîîeiit exoJus, la Iroisiènie voix ôlaiil atti-it)iu;e à un neutre. 
Vous pensez bien que cette combinaisou a été lejxmssée catégoriquement 
par la Pologne. On regrette d ’ètre obligé de constater que le Conseil des 
nations n ’a pas osé désavouer le projet Davis.

Heureusement le dernier mot appartient à la ('.onférence des ambas­
sadeurs- Les Lithnaniens se sont chargés'de l ’éelairer sur la légitimité des 
appréhensions de la Pologne. Sans même attendre reuregistrement du statut 
de Memel, le président du Conseil de Kovno, M. Galvanauskas, a déclaré 
que la Lithuanie ne se tient jjas pour satisfaite. Ayant oi)tenu Memel, elle 
revendique Vilna et se considérera en état d ’iiostilité avxx: la Pologne tant 
qu ’elle ne l ’aura pas obtenu. Elle le prouve n)ème à coups de fusil.

Voilà où conduit la méthode des transactions équivoques et des combi­
naisons bàtai-des que l ’on prétend substituer aux solutions franches et nettes 
qui seules peuvent assurer vraiment la paix. Les remparts de la paix dans 
l ’Est sont la Pologne et la Roumanie. Si nous les laissons affaiblir, les con­
séquences s ’en feront sentir ailleurs que sur le Niémen et le Dnieper.

M o n s e i g n e u r  ( I i e p l a k  \ V a u s o v i e .

M gr Cioipilak, xernis en liL e jlé  par les aulorilés soviélisles après 
avoir é'té 'condamné à mort et détenu en prison pendant iin an <*t 
dem i, est arrivé, le i 3 avril] 193/1, à Varsovie; il él'ait attendu pa'.’ une 
foule de tplusieuas dizaines de m ille  de personnes et p)ar toutes les 
personnalités ém inentes de la vïJle. To'ule l ’assistanice a fait à 
Mgr Ciep'lak un acfcueil des plus lehaleureux et la foiuîe a détel»© les 
cihevaux de sa voilure q u ’elle a traînée ju sq u ’au palais du cardinal 
Rakowski. Des m anifestations ém ouvantes o n t eontiim é tonte la 
journée. Plusieurs discours de bienvenue tnit été jïroiuonieés, entre 
autres par M. B aliński, présideut de la Ville de Varsoivie. D urant tout 
le voyage de Riga à Varsovie, M^r Cieplak a été l ’ot>jet d ’ovations 
enthousiastes de la part de la population à lacjuclle s ’étaient mêlés 
des représentants de toutes les religions.

Dans une lettre rendue spubliqne, l ’arehevèque Cieplak a rem ercié 
les autorités et la popullation polonaises de raccu eil chaleurenx qui 
l'ui a été fait en Po>logne à son retoiir de Moscfyu.

« La Providence a voulu, dit-il, que mt's jours 'fussent prolongés 
et que j ’eusse le botiheur de voir ma patrie lii^érée et florissante. Les 
heures éimomvantes qwe j ’ai véiciies en Pologne dans la capitale sur­
tout, après (mon retour de Rus's'ie, m ’ont largem ent récoin;i)ensé des 
souffrank’ es endurées dans les tj)risons scwiélistes. Mou plus grand 
esipoir a toujours été de voir Ja Pologne indéipendante. Cette espé­
rance, de par la m iséricorde de Dieu, s’est m aintenant réalisée. »

Le président de la R épublique, M. W oycietchowski. a invité l ’ ar- 
'chevêque Cieplak à passer les fêtes de Pâques â Stjjala. residenee 
d ’été du pTéisident.

D ’autre part, le président du Conseil, iM. Grabiski, a offert un 
déjeim er intim e en l ’honneur du prélat libéré.

L e  p b é s i d e x t  d e  l a  R é p u b l i q u e  P o l o n a i s e  a  l a  F o i b e  d e  P o z n a n .

La quatrièime Foire d ’échantillons aura lieu à Poznan (Posen) du 
27 avril au h mai.



Le succès de cette réunion s’est accru d ’année en année, si bien 
que, l ’an passé, on a pu évaluer à 2.000 le nom bre des exposants 
qui ont pris possession de tous les bâtim ents disponibles, couvrant 
une superfiicie de 3o.ooo mètres carrés et de terrains découverts, 
d ’une superfiicie de 28.000 mètres carrés. Le nombre des visiteurs 
de la  dernière Foire a dépassé 100.000, paiimi lesquels se trouvaienl 
beauicoup d ’étrangers.

La m anifestation de 192^ présentera le caractère d ’une re\ai€ des 
forces économ iques polonaises en m êm e temps que celui d ’une Foire 
d ’exportation.

Le président de la République, M. W oyciechow ski, a accepté l ’ in ­
vitation d ’hoîiorer de sa présence la cérém onie d ’ouvertur*e des 
Foires et il profitera de son séjour à Poznan pour se rendre ensuite 
à Gniezno où une série de m anifestations sont organisées en son 
honneur. M. WojciechoAvski sera de retour à Varsovie le i®’' m ai.

A. F.

LA VIE ÉCONOMIQUE

1. —  QUESTIONS FINANCIÈRES

L a v i C T o m E  f i x a n g i è k e  d e  l a  P o l o g n e .

M. Ladiislas Grabski, président du Conseil des Ministres, a exposé, 
le avril 192/1, devant la Comimission des Pinances de la Diète, 
les (résultats du grand effW t soutenu depuis jan vier dernier en vue 
de la  restauration financière die la  F\>logne.

La Commli'ssion s ’était réunie dans la graude salle de la Diète, 
tous les députés i6t tous les séinateuaps y étaient veinuis suivre les dé­
bats.

iM. Grabski racon'ta avec une franchise absolue et avec une fierté 
bien jiustifice sa lutte désormais historique pour l ’assainissement 
<les finianices. La situation fiinainiciôre q u ’il avait trouvée au début 
de jan vier était imiatériellement déplorfablc, m ais elle était excellente 
au ipoint de vue morall, car la nation a com pris la nécessité d ’un 
effort. Les mtuments les plute tragiquéis de la bataille ont’ été l ’attaque 
contre la b'ouT<sie, quii jo u ait à la hausse du dollar, et la résistance 
aux désirs des aigriculteurs qui voulaient obtenir la perm ission d ’ex- 
|)orter les céréales, ce qui aurait provoqué un accroissem ent général 
de la cherté de la vie. Les recettes de ll’Etat —  qui, au imbis de ja n ­
vier, ne couvraient encore q ue le tiers des dépenses —  les couvrent 
tout ià 'fait et mêmie les dépassent dans Iles mois suivants. Pour le 
mois d ’a vril, les recettes prévues sont de i 3o millionis^ de ziloty et 
les dépenses (seulement de 119 m illions. Touis les travaux de cons-



truction projetés par d<ifféaente iministères s<eront continués; les :ji- 
térêts et l ’amoTtisseinent des em prunts étrangers serotnt payés; les 
Etaits-Unis sont déjà avitsés de l ’eaivoi de 5oo.ooo dollars dus au terrrte 
d ’avril. Le notmibre des chôm eurs, qui au m ois de février avait at- 
tejint 118.000, est tomibé vers la fin de mars è 112.000. La sousciriip- 
tion auit actions de la Banque de P ologn e a dépassé les prévisioas 
les iplus ap'timdstes. L ’Etat a réduit sa part à 10 % , car go %  dos 
actions ont é t é  souscrites par des particu liers, à l ’exclusiotn com pîèie 
deis étrangers. Les industrieils on t pris 82 %  des la'otions; les Ija.i- 
ques, 10 % ; les agricu lteurs, 10 % ; les 'coimmeirçants, 6 % ; tes foriC- 
t i o n n i a i r e s ,  10 % ; divers, 12 % ; groupe m ixte, 10 % . Le m inistre 
appuie SUT le fait que les petits agriculteurs, c ’est-à-dire les paysans, 
n ’ont presiqu’e rien souscrit; le com toerce, petit et g-rand, n ’a fait 
q u ’un effort très faible; par contre les foncłioinnaires civils et m ili­
taires on t donné pîus q u ’on es!pérait.

D ’autre part, M. Karpiński, nom m é président de la Banque Je 
Pologne, a fait, le 16 avril 1924, aux représentants de la presse, â 
prem ière décllaration relative à la Banque :

(( La loi 'qui a accordé au miinistre des Fimanices les pleins pou­
voirs et la faculté d ’ém ettre des décrets-lois en m atière financière 
a joué un rôle capital dans le  revirem ent 'qui vient de se produire 
en Pologne. Si l ’oiii coimipaTe la situalion du m ois de février derni; r  
—  quanid ile m ark  polonais s ’effondrait avec uine rapidité verti- 
g’ineuse, presque d ’heure en heure, m enaçant de submerg-er toute 
la Pologne par l ’ém ission de papier-m onnaie, —  à l ’état de choses 
actuel, —  où le m ark  esit parfaitem ent stabilisé et le capital social 
de la Banque de Pologne couvert au delà des prévisions les plus opti- 
misties, —  on doit reconnaître l ’effort vraim ent héroïque q u ’a 
fourni, au cowrs de ces detîx derniers m ois, lia nation polonaise tout 
enttière. Xusqu’au dernier m om ent, nous n ’avons pas osé espérer 
que les souscriptions atteindront fa quasi-totalité des aciiotis émisC'^, 
d ’autant iplus que l ’on ne cessait, de divers côtés, de nous prédire 
une défaite éclatante. Les journaux allemiands notam m ent, orit 
battu tous les records de « persipicacité » en disant qtie le nom%>Fe 
d ’actions souscrites n ’atteindrait pas 20 % .

En dépit des pronostics allemiands, nous pouvons affirm er aujour­
d ’hui q ue le succès de notre Banque a dépassé toutes les espérances. 
La nation polonaise a couvert presque xoo %  d u  capital de la Banqive, 
et. nous avons été oM igés de refuser toutes les nouvelles souscrip­
tions q u i ne cessent d ’affluer.

U ne ère nouvelle com m enee miaintenant p o er la Polog’ne : libérés 
du jo u g  politique, nous devenons égalem ent libres au point de vue 
financier'. A partir du m ai, les traitem ents des etóployeS' et les 
dépenses de l ’Etat seront effectués en zloty, c ’est-à-dire en francs-cr 
et le 'm ark potlonais sera gTadaéWement retiré de la eirculation. »

M. Karpiński conclut en disant que l ’ère des difficultés financières 
semîble close pour la Pologne et que l ’assainissem ent financier peut 
être considéré com m e un fait accom pli. Il a ^piarlé avec émotion des 
confins polonais, de ces territoires où toutes les réligions et les na-



tionalitég de la République se croisient et s’enchevêtireint et qui ont 
mamifesté un véritable enlihousiasme pour les souBcriptions à ïa 
Banque de Pologne. C ’est ainsi que des somtaies très importantes ont 
été envoyées de toute Ja Haute-Silésie, de la Pom éranie, de ilno, 
de la Gallicie orientale et des confins de l ’Est.

Lto autre fa it 'qui m érite d ’être souligmé est celui q ue les actiom- 
maires de ła  Banqne sont presque exclusivemtent des 'citoyens polo- 
niais, ce qui indique encore plus le oaractère essentiellement natio'nal 
de la Banque de Poilo'gne.

*
* *

L ’Asis'emiblée Générale Con’stitutive de ila Banque de Polo'g^ne s ’est 
réunie le m ardi i 5 avril 1924 : on peut estimer que plus de 1.600 
aictionnaires avaient tenu à venir voler personntelleiment.

M. Graibski, préside'nt du Conseil et m inistre des Finances, arriva 
à 10 h. 45 et ouvrit imimédiatement la sé'ance, par un discours qui 
fut fréquem m ent interrom pu par des a'ppilaudissements enthou­
siastes.

Le m inistre so'uligna l ’im portance 'de l ’aote qui se 'déToulait en ce 
m om ent : iles m em bres de cette As'semblée étaient appelé'S à aréer 
l ’un des organism es les p ’us indispensaibles de la vie sociale, l ’or- 
gamisme rég'ulateur du 'mouvennent de la m onnaie. La Banque de 
P ologne doit 'constituer l ’uii des piliers fondaimlentaux du pays.

Le m inistre fait une application à la Pologne de la m axim e p'hi- 
losop'hique ; (( O'n ne connaît son bonlieur que quaind O'U l ’a perdu », 
plus que lO'ut 'autre pays la Pologne est à m êm e de savoir toute l ’ im- 
poi'tance prim ordiale d ’une saine mo'nnaie. C ’esit faute de cette 
m onnaie saine que les efforts de la nation et 'du gouvei'nement 
furent prodigués en p'.u’e perte. Peiidant cinq ans, plus on aspirait 
à une saine m onnaie, et plus il sem blait s ’agir d ’une chimèi'e im ­
possible à atteindre. El cependant l ’effort de ces cin q  années n ’a 
|ias été perd'U puisque c ’est grâce à Ini que la Po'lo'gne possède a'u- 
jo u rd ’h'ui 112 'millions de francs-or, sa-ns com'pter la valeur du m étal 
argent. De plus maintena'nt le capitia'l-actions de la Banque a été 
versé —  011 du m oins les soldes le seroïit pro'chainem enl.

M. Grabski rappelle ensuite que les finances de l ’Etat s ’am éliorent 
déjà ; bien souvent 1a réserve de l'E tat en 'devises étrangères tomba 
à zéro,' et dans les périodes les p'krs favorables ne dépassa pas j^uel- 
(jues m illions de francs-or. A u jo u rd ’hui au 'contraire ses réserves 
en devises s ’élèvent à plus de 80 mâ'llio'ns de francs-or. D ’autre parit, 
l ’em prunt étranger laissera un disponi'ble de 60 millio'ns.

Il en réis>ulte q u ’en addition m n t l ’or, le capital-actions de la 
Jir'ique, les disuonibililés en devises et ce solde de 1 eni^jrunt 
étranger, la Pologne dispose de 356 m illions de 'francs-or; un tie'rs 
a été amassé depuis la reconstitution de la Pologne indépendante, 
mais les deux autres tiers ont été acquis pendant la dernièrte i)éj'iode 
de deux mois.

Ces déclaraition« #K>ulèvent un véritable entiho'usiasme, facile à 
comprendre.



Le iprési'dent du Conseil déolare que oet heureux résultat est dû 
à la colilabaration du gouvernem ent et de la nation, 'car il était im ­
possible à  des particuliers de réaliser cette oeuvre ła n t que les con ­
ditions indispensalbles n ’avaient pas été rem plies. Aussi la prem ière 
condition du succès fut-elle que le gouvernem ent fît tout ce qui 
dé'penidait ide 'lui. Il a été indispensaible que le gouvernelme'n.t m on ­
trât autiremient que par des assurances verbales que la nouveille ins­
titution ne 'serait pas soumise aux sollicitations pressantes de l ’Etat, 
toujours 'désireux de se procurer de nouveaux crédits.

Pour le prouver, il a fallu  que le gouvernem ent renonce d ’avanoe 
à faire appel au seco'urs m'ème de l ’anicienne m onnaie. En d ’autres 
teiimes, il était nécessaire de stabiliser enfin le 'cours du mairk polo­
nais et ic’est ce qui a été TÔali&é.

Le m inistre affirm e q u ’il est du devoir de chaque gouvernem ent 
de créer à  lia naition les hases nécessaires ponr que l ’action des par­
tirai fiers puisse être efficace. Et d ’ailleurs, il faut constater que la 
nation a 'fait preuve d ’un e grande reconnaissanoe p our ra c tio n  du 
gouvernetment : ses efforts, en effet, ont 'donné des résultats qui 
ont dépassé toutes les esipérances, mais uniquem ent parce que le 
gouvernem ent offrit des bases stables de telle sorte que son aiction 
eut la possibilité d ’être fructueuse.

Le m inistre rappelle q u ’il y a un m ois, le goiivernem ent exam i­
nant, lia question, ne pouvait croire que la souscriplion de 60 %  du 
(Capital de la Bainique de Polog-ne soit assurée, et il consentit cer­
taines (facilités, iqui auraient parfaitem ent pu  ne pas être accordées. 
Et cependant il eû't été d ifficile de choisir un m om ent plus défa­
vorable en raison des impôts très louridsi à régler à ce m om ent. Mais 
il ne pouvait en être autrem ent, car M faMait s’assurer-'que l ’assai- 
nissement du Trésor aurait lieu grâce à 'd’imiportants impôts et sans 
avoir recours aux revenus de la Banque de Pologne. Le m inistre 
voit dans ce fait une preuve que la m entalité de la nation s ’est tota­
lement modifiée, puisque cette nation consent au jo u rd ’hui avec fa ci­
lité les sacrifices q u ’elle refusait absolinment autrefois. C ’est le réveil 
de r in stin ct de conservation de 'la nation polonaise.

La Banque de Pologne a pour m ission d ’assurer la saine m onnaie. 
Donc elle profite 'à tous, tant à ceux qui aim ent la patrie q u ’à 
ceux q u i m anquent de confiance en elle, à ceux aussi qui sont mal 
disposés pour elle, à ceux encore qui voulaient q u ’elle n ’existe pas. 
Là sera sa grande force.

Nous sommes donc en présence d ’une grande œ uvre de la nation.
Pc ûT le gouvernem ent, ce n ’est pas un m otif d ’o rgu eil, m ais 

c ’est une .dhance qui lu i im pose de nouvelles obligations. Le m o­
num ent doit être construit si solidem ent q u ’auicun danger ne soit 
à miême de l 'ébranler. Le gouvernem ent n e doit donc pas chercher 
à plaire à  la droite ou à la gauche, m ais à garan tir cette m onnaie 
confiée à cette Banque.

Une harm onieuse collaboration de la nation et du gouvernem ent 
continue à être nécessaire afin d ’assurer la réalisation de cette œ uvre, 
com m e elle «e manifesta pour la m ise sur pied de la Banque, afin



que l ’oTi sache q u ’elle n ’a pas été créée pour donner des avantages 
à telle ou 'te'We siphère sociale, mais pour servir la Pologne.

M. Grabsiki déclare q u ’il est profondém ent coinvaincu que la col- 
laboration du gouvernem ent et de la nation peut être obtenue pour 
l ’avenir aussi et il estime ique tous les efforts doivent être coor­
donnés en un plan d ’action.

(( C ’est avec tme entière confiance que je  m ’adresse à cette grande 
assemblée des fonidateuirs qui va accom plir au jou rd ’hui le  prem ier 
acte de la vie de la Banq-ue, e ’est-à-dire la nominiation de son Conseil 
d ’Adm inistration. »

Les déclarations du président du Conseil ont été aecueillies par un 
tonnerre d ’applaudissem ents et p ar les cris de a vive le ipriésident 
Ladislas Gratoski ».

M. Stanislas Karpiński, président du Comité d ’organisation de 
la Banque et nom m é récemiment président de la Banque par décret 
du président de la République, prend ensuite la parole. Il fait con­
naître que la liste pointée m on tre q ue jusiqu’à lo  h. 3o il s ’est ins­
crit 1.620 aotionnaires présents dans la salle, représentant 635.4oo 
aetions et disposant de 22.652 voix. L ’assemblée est don c valable. 
Il affirm e que l ’on peut être fier du résultat obtenu après une si 
longue périotde d ’inflation : tout ce capitlail a été souserit en deux mois 
et payé en or ou en dollars, 'c’est-à-dire en m onnaie saine.

(( Nous pouvons pousser le cri de la victoire et la nation a encore 
d ’énorm es réserves d’énergie, puisque la liste des actionnaires com ­
porte plus de 5o.ooo nom s, ce qui en fait une liste ém inem m ent 
nationale. » Il d it é^galement tout le m érite q u i revient aux deux 
prem iers actionnaires de la Banque, le président de la République 
et le président du Conseil.

Enfin M. Sigisimond Chrzanow ski rend compte de l ’activité du 
Com ité d ’organisation .

Les actionnaires sont au nom bre de 62.000 environ dont 7.000 
ont le  droit de voter, c ’est-à-dire possèdent au m oins 26 actions. Le 
Com ité a vendu 8 2 0 .760  actions, et le Ministèrte des Finances a pris 
le solde de 179.2/łO actions, de sorte que la totailité du capital est 
souscrite. Mais le Ministère a cédé de son côté une partie de ce porte­
feuille, en particulier à l ’Union des Industriels m ineurs à Katowice 
et à  des fonctionnaires. L ’ancienne occupation ru'sse absortbe 69,8 %  
du capital, ran cien n e occupation prussienne 18 ,8  %  et la Galicie 
11,4  % . M. Chrzanow ski rappelle égalem ent la  répartition des sous­
criptions entre l ’ industrie, rag ricu ltu re , le com m erce, etc.

La séance se term ina par la désignation des m embres du Conseil 
d ’Adm inistration et de la Com m ission de Révision de la Ranque de 
Pologne.

Ont été nom m és au Conseil d ’Adm inistration : MM. Casim ir Ba­
joń ski, Sigism ond Chrzanow ski, Alfred Faltem i, Henri Grohm an, 
Bogusław Herse, Henri Kaden, C asim ir Fudakow ski, Stefan Przanow- 
ski, Boman Rybarski, Jean Eteczkowski, Thadée Tomaszewski, 
Joseph Zychlinski; —  com m e suppléants : MM. Stanislas Surzycki, 
Paul Geisenheimer, Edouard Natanson.



A la Coimimission de Révision : MM. Stanislas L ipiński, Stephan 
Benzef, Leopold Skulski, Romuald M ielczanski et Stepih'an Laury- 
siewiez; —  coanme soippliéants : MM. Zenon Sziczawinski, Sevérin 
Sam ulski et Thom as Kociatkiewioz.

Q u e s t i o n s  d i v e r s e s .

Le Conseil des Ministres polonais a décidé que, ju sq u ’au 20 ju in  
1924, tous les paieimeaits pourront être effectués en zlotys ou en 
m arks polonais, sélon la proportion de 1.80 0 .0 0 0  m arks polonais 
pour un zloty.

A partir du i®'' ju ille t, le m ark polonais cessera d ’être u-n m oyen 
légal de paiem ent.

Les m arks, non enicore échangés le 01 mai 1925, perdront toute 
valeur.

Le Kuryer Polski  p u b lie  les détails suivants relatifs à la con'cession 
qui vient d ’être aiocordée à une société britannique 'pour l ’exploi­
tation de la forêt de Biallowieza.

La durée de la concess'ion est de dix airs. La superlicie forestière 
sur laqueli'le s ’étend la oomoession est de Soo.ooo hectares. Le droit 
de coupe ne saurait dépasser 720.000 mètres cubes par an. La So­
ciété s’est engagée à verseir à  l ’Etat polonais une som m e de 3 m il­
lions de livres sterling, divisée en pllusieurs tranches; la prem ière 
sera versée au m ois de décetmibre 1924. En outre, la société devra 
payer à part les m oyens de coimimunications q u ’elle utilisera et 
em ployer un personnel exclusivem ent podonais.

D ’après les renseigmetments publiés par les journaux ait sujet 
de la construction d ’uTi poai, indépendant polonais à Gdynia par 
un consortiu-m industriel francoi-iKyloałais. les travaux dureront 
cinq ans et devront com m encer par la cons'truction d ’un bassin in ­
térieur d ’une profondeur de 10 mètres et p ar un avant-port dont 
le bassin mesurera 8 m. de profondeur. Aprt's deux ans de i riv a u x, 
un port de ëoo m ètres de łomgnieur devia être term iné et m is en 
exploitation. La durée totale des travanix ne pourra dépasser huit 
ans et ides ingénieuirs el ouvriers polonais devront y être em ployés.

D ’après des inforimatioiis envoiyées de VVashing-’ton à Varsovie, et 
que nous reproduisons à titre docum entaire, les pourparlers polono- 
am éricains en vue d ’un emp'runt com m enceraient au courant de 
l ’été prochain. On réglerait d ’abord la question de la dette de guerre 
polonaise aux Et^ats-Unis qui s ’élève à  i 5o m illions de dollars. On 
se propose de régler cette question d ’après les mêmes principes qui 
inL été adoptés pour régler les dettes de guerre britanniques. Une



fois cette question liquidée, on aborderait la discussion sur un em ­
prunt à a'ccordeT à la Pologne et dont le m ontant s ’élèverait 
à 800 m illions de dollars.

II. —  GOMMERGE EXTÉRIEUR 

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

France.

Une loi du 19 avril 192/i, publiée au Journal Officiel  du 2/1 avril 
1924, m odifie de lia m anière suivante divers droits à percevoir dans 
les 'Ohancelleries diplom'atiques et consulaires de la France à 
l ’étranger.

Certificats d ’origine ou de vérification. D élivrance, visa ou léga­
lisation de ces certificats : par acte, visa ou légalisation : 20 fr. 
français.

Le m inistre des Affaires étrangères est autorisé à 'conclure et 
à mettre en vigueur des accords de réciprocité entraînant soit la 
gratuité, soit une réduction de taxe ipour les certifiicats d ’origin e.

Factures consulaires:. Visa ou légalisation ; la  francs français.
L ’oibservation ci-dessus s ’applique égalem ent aux factures con- 

suiaires.
*

* *
Une loi du 17 mars 1924 a m odifié la loi du 18 m ars 1919 sur l ’im- 

m atriculation au registre du com m erce. Elle a dispensé les com m er­
çants assujettis à l ’im m atriculation de l ’ob ligation  où ils se trouvaient 
précédemm ent de m entionner sur les annonces q u ’ ils font insérer 
dans les journaux l ’indication du tribunal de com m erce où ils sont 
im m atriculés et le numéro' de leur im m atriculation au registre ana­
lytique du registre du com m erce.

Ces mentions doivent continuer à figurer sur les factures, lettres, 
notes de com m ande, tarifs et prospectus.

Un décret du 20 avril 192/1 m aintient exceptionnellem ent ju sq u ’au 
3 i ju ille t 1925 inclus le tarif de 10 centim es par 5o gram m es ou 
fraction de 5o gram m es en faveur des journaux et écrits périodiques 
du régim e international expédi-és directem ent par les éditeurs.

Pologne.

Un arrêté du m inistre du Trésor et du m inistre de l ’Industrie et 
du Com m erce en date du i®'' mars 192/i, i)ublié au Dziennik Usiaw 
du 10 avril 192/i (n° 3 i ,  pos. 3x2), institue un droit de sortie sur 
les peaux de lièvres et de lapins non préparées (n° 56, p. i du tarif 
douanier polonais).

Ce d r o i t  e s t  fixé à 60 %  du bénéfice d e  l ’ e x p o r t a t e u T .

\ .  M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

]/E .N SIiiO M -:^ îE M ’ P U B L IC  E>i POLOGN?:

La question de l ’enseignem ent en Pologne est, à l ’heure actuelle, 
une des plus brûlantes. Après avoir accom pli l ’œ uvre gigantesque 
de sa reconstitution économ ique et fînancièi'e, œ uvre qui vient de se 
parachever par l ’ouverture de la Banque d ’émission et l ’ introduction 
d ’un nouveau signe m onétaire, le zloty, œ uvre qui est enfin le 
digne couronnem ent de l ’im m ense effort entrepris, il y a six mois, 
par le président du Conseil, M. Ladislas Grabski, l ’Etat polonais va 
s’appliquer à résoudre, pour le plus grand bien de ses ressortissants, 
le problèm e de l ’enseignem ent.

La presse s ’attache à dém ontrer l ’im portance de ce problèm e et 
à en indiquer les principaux aspects. Il se com plique évidem m ent 
par la situation anorm ale dans laquelle se sont trouvées les d iffé­
rentes parties de la Pologne dans la longue période de captivité qui 
a précédé sa libération définitive.

Cette situation variait évidem m ent, selon les différents régim es 
scolaires imposés par les gouvernem ents ennem is. Partout, sauf en 
Petite-Pologne (Galicie) qui bénéficiait d ’une certaine autonom ie, 
les conséquences de ces régim es furent tout bonnem ent désastreuses. 
Malgré les efforts des classes cultivées et de nombreuses organisa­
tions qui s’étaient fondées jjour instruire le peuple, le nom bre des 
illettrés était énorme au m om ent où la Pologne reconquit son indé­
pendance.

D ’après une statistique récem m ent publiée par la revue Oświata 
Polska  (l’Enseignem ent polonais), organe du Com ité central des 
associations d'enseignem ent public, le chiffre de ces illettrés attei­
gn ait i 3 .000.000. D ’autres évaluations sont légèrem ent plus opti­
mistes. D ’après elles, on ne com pterait en Pologne que 12.000.000 
d ’illettrés. Il est à noter que cette statistique désastreuse porte sur 
toute la population de l ’Etat polonais, y com pris les m inorités 
nationales, principalem ent dans les confins de l ’Est, qui repré­
sentent, à elles seules, 5o %  du chiffre total des illettrés.

Il en résulte donc la nécessité de d iriger, avant tout, l ’attention 
principale des organes intéressés sur cette partie du territoire polo­
nais où le nom bre des illettrés est le plus considérable. Cette ques­
tion a été, d ’ailleurs, déjà soulevée à plusieurs reprises, à la com ­
mission d ’enseignem ent de la Diète. Elle fait partie du program m e 
général que le Parlem ent polonais élabore aclucllem ent pour réor­
ganiser l’administration des confins et les doter d'un système 
scolaire qui puisse efficacem ent com battre les effets, désastreux 
occasionnés par le chiffre écrasant d ’illettrés q u ’a légué à la Pologne 
l ’an ('i en ne adini ni si ration russe.



Toutefois, com m e le fout rem arquer, à juste titre, certains jo u r­
naux, l ’œuvre, de l ’enseignem ent ne doit pas être exclusivem ent à la 
charge du gouvernem ent. L ’initiative privée doit incontestablement 
continuer à y jouer le rôle qui lui échut en partage avant la recons­
titution de l ’Etat polonais.

L ’absence, à cette époque, d ’organes officiels polonais pouvant 
veiller à l ’instruction du peuple avait provoqué la naissance de toute 
une série d ’organisations qui, com m e nous l ’avons indiqué plus 
haut, avaient pris l ’affaire en m ains. Or, depuis la libération de la 
Pologine, l ’activité de ces organis-ations semble s ’être sensiblement 
ralentie.

La revue Oświata rappelle les déclarations que vient de faire ré­
cem m ent, à ce sujet, le président du Conseil, M. Grabski. En faisant 
part des im portantes réductions que, pour des raisons d ’économie, 
i! a ju g é  nécessaire d ’introduire dans le budget du m inistère de 
l ’Instruction publique, il attire l ’attention sur le rôle que la nation 
doit jouer dans cette œ uvre im portante. L ’Etat, à lui seul, n ’est 
pas capable de la m ener à bout. H faut que le public s’y intéresse. 
Or, déclare-t-il, on rem arque plutôt une certaine indifférence, à ce 
sujet, dans les m ilieux qui, avant la guerre, m anifestaient dans ce 
dom aine une vive activité. C ’est une situation anorm ale qui doit 
prendre fin. Le public doit cesser de se désintéresser d ’un problème 
à la solution duquel il est nécessairement appelé à contribuer puis­
samment.

Dans un article, au sujet de la fondation Mian.ioiüski, im des plus 
grands écrivains polonais d e 'l ’heure actuelle, Stefan Żeromski, déve­
loppe la m êm e thèse que M. Grabski. Il cite l ’exem ple de l ’Angleterre, 
dont le gouvernem ent, pourtant si large dans l ’attribution de secours 
m atériels à différents travaux et œ uvres, au caractère culturel, a été 
forcé, après la guerre, de restreindre sensiblement son eoncoiu’s, 
pour des raisons d ’économ ie. Or, le public anglais, m algré les 
nom breuses charges fiscales que lui imposa, après la guerre, le Trésor, 
n ’hésita pas à lui venir en aide, dans le dom aine de l ’enseignem ent, et 
suppléa, par d ’abondantes subventions, à celles que le gouverne­
m ent avait été forcé de supprim er.

La revue Oświata Polska  fait égalem ent rem arquer que, dans les 
pays anglo-saxons et scandinaves, ce sont, en général, des organisa­
tions autonomes, et non le gouvernem ent, qui s’occupent de l ’ensei­
gnem ent. Sans com pter l ’Angleterre et l ’Am érique, où c ’est un fait 
courant, lei Danem ark possédait, en 1920, ju sq u ’à 61 universités 
populaires entretenues par des organisations privées, sous le contrôle 
de l ’Etat.

En Pologne, l ’a i d e  o f f i c i e l l e  est m a n i f e s t e m e J i t  insuffisante. Les 
coiu's } ) o i t r  illettrés organisés jjar 'le m inistère de l ’Instruction pu- 
blicpje oîit été suivis, en 1920-21, par 19.710 personnes et en 1921-22 
par 28.983 personnes.

L ’intervention de l ’initiative jirivée s’impose, par consé(juent, et il 
faut espérer que le public polonais s’empressera de répondre à



rin vitation  que lui adresse le pré.sident dn Conseil soutenu d ’une 
façon si éloqsiente par la presse de tous les partis.

L e  j u b i l é  d e  P a u l  S o s n o w s k i

Le 8 mars, M. Paul Sosnowski, président du com ité central de 
l ’Association des professeurs de l ’enseignem ent secondaire et supé­
rieur, et directeur de l ’Instilut national pédagogique, fêtait le qua­
rantièm e anniversaire de son activité pédagogique et scientifique. On 
peut dire que toute la Pologne, consciente de l ’im portance de la 
question de l ’enseignem ent, s’est associée à l ’hom m age qui a élé 
apporté à M. Paul Sosnowski, à l ’oocasion de cet anniversaire.

Comme s’il tenait à souligner l ’im portance de l ’initiative privée 
dans cette oeuvre im m ense que fut la lutte contre l ’obscurantism e dans 
la Pologne d ’avant-guerre, le pays a tenu à m anifester ses sympathies 
unanim es au travailleur dévoué que fut M. Paul Sosnowski.

A l ’époque, dont nous avons parlé plus haut, où dans la partie 
de la Pologne soumise à la dom ination russe, seule, l ’in itiative privée 
avait en m ains l ’enseignem ent du peuple, l ’école russe ayant un 
caractère nettement antipolonais, M. Paul Sosnowski  fut un des p rin ­
cipaux travailleurs qui se consacrèrent à cette œ uvre ingrate, étant 
donné l ’hostilité des autorités russes, mais com bien profitable au 
bien du pays.

Ce fut un travail silencieux, accom pli dans des écoles libres, à 
peine tolérées par le gouvernem ent russe et où, pour s’acquitter 
dignem ent de sa tâche, il fallait truquer les program m es officiels, 
afin de consacrer à la langue et à l ’histoire polonaises un nom bre plus 
considérable d ’heures que celui, bien insuffisant, qui était prévu 
par les règlem ent gouvernem entaux. Ce fut un travail encore plus 
m éritoire qui avait lieu dans des conditions encore plus difficiles, 
nous voulons parler de l ’école volante de ces « complets », groupe­
ments d ’élèves se réunissant tantôt dans un salon, tantôt dans un 
autre, sous la menace éternelle d ’une incursion de la police. Paul 
Sosnowski fut l ’âme de cette université clandestine et y rendit des 
services sans nomlire.

Son activité fut éloquem m ent retracée dans une série de discours 
firononcés, au cours de la m anifestation publique organisée le jour 
de son anniversaire.

En dehors des autorités, du m inistre de l ’Instruction publique 
et de son adjoint, de l ’inspecteur d ’académie de la circonscription 
de Varsovie, de nombreuses délégations venues des différents coins 
de la P ologne assistaient à cette touchante cérém onie.

Il nous est difficile de reproduire toutes les paroles em preintes de 
la plus profonde sym pathie pour Paul Sosnowski  qui furent pro­
noncées à cette occasion. L ’hom m age unanim e de la nation trouva 
son expression la plus vibrante, dans le  m agnifique discours 
prononcé par M. Jan, Zidler, au nom du com ité d ’organisation. C olla­
borateur de Paul Sosnoxvaki et tém oin oculaire de l ’œ uvre accom plie 
par lui. M. Jan Zidler retraça, dans des paroles éloquentes, le  mar-



tyrologe des pédagogues polonais sous la dom ination étrangère. Ce 
fut le procès de tout le régim e russe et sur ce fond tracé de m ain de 
m aître apparaissait la noble figure de Paul Sosnowski  luttant avec une 
ténacité indom ptable contre toutes les tentatives de russification dont 
la P ologne était constam m ent l ’objet. Dans ces heures d ’épreuves les 
plus dures pour la population polonaise où, selon les paroles de 
M. Jan Zydler, les satrapes russes se flattaient d ’avoir planté un 
poignard dans le cœ ur de la Pologne et rêvaient de voir les mères 
polonaises endorm ir leurs enfants en leur chantant des berceuses 
russes, Paul Sosnowski  et ses confrères polonais de l ’enseignem ent 
se dressèrent, com m e un seul hom m e, à la défense de leur langue 
m aternelle. Ils luttèrent ju sq u ’au bout et eurent la jo ie de voir leurs 
efforts couronnés de succès. « Paul Sosnowski  a bien m érité de la 
patrie », s ’écria, en term inant, M. Jan Zydler, et les applaudisse­
ments chaleureux qui accueillirent cette vibrante allocution furent 
la m eilleure preuve que toute l ’assistance et, avec elle, la Pologne 
tout entière partageaient cette opinion.

Paul K l e c z k o w s k i .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Mercure de Fraitoe (i®*' rriars). —  Z.-L. Zaleski ; Lettres polonaises.

M. Veincesilas Berent a éité parfois surnom m é le « Flaubert polo­
nais ». C ’est un écrivadn de haute valeur, don't aucune œ uvre n ’a 
encore été, je  crois, traduite en français. La chronique que lui con- 
saiore M. Zaleisiki perm et toüte'fois de se faire une idée claire de ce 
rom ancier q u i est aussi un artiste et un poète.

C ’est un rom an intituilé Prochno  (ia Verm oulure), publié ©n igoS, 
quii attira sur M. Y. Berent l’attention du grand public et des fettrés. 
« Un immbnse trésor d ’obsiervatiions, d ’émotions et de réflexions 
accum ulées tpendant de longues années, note M. Zaleski en une heu­
reuse formelle, isem'ble brusquem ent dilapidé dans ce rom an avec 
une frénésie incomparafole : tout l ’or de l ’expérience m orale et 
artiste jeté dans un brasier de passions hétérocliteis se m ue en une 
déliquescence fulgurante )). La donnée essentielle de ce rom an était 
l ’opposition de l ’art et de l ’ordre m oral, le prem ier devenanit un 
dissolvant des forces vitales 'de l ’homime et de la société.

Après la Vermoulure,  v in t le Blé d ’ hiver (Oziminia), étude de la 
société varsovienne d ’a van t la guerre, tableau de moeuirs et de carac­
tères qui oonstitufe une satire imipitoyable où l ’on perçoit cependant 
l ’iesipoir d ’un medlleur aven ir.

Le derniier ouvrage de M. V. Berent, les Pierres vivantes (Zywe 
Kam ienie), a surtout retenu' l ’attentaon du pénétrant critiquei du 
Mercure. C ’æ t une TeccwiistituŁion du m oyen âge polonais, dont les 
sipécialistes « attestent q u ’elle est minutieusem!ent, miétiouileusement



aj'Uistée aux faits et coniforme aux plus réc-enles données de la 
science ». Au dentre du rom an se pose encore le proM ème de l ’art : 
l ’art qui justiifie l ’existence, l ’art rédem pteur de da vie.

Je possède trop imparfaitemient la langue polonaise pour pou­
voir lire moi-mêmie les œ uvres de M. Berent et par consiéquient faire 
exactem ent la critiq u e de la critiq u e de M. Zaleski. Je ne puis cepen­
dant m ’em pêcher d’être frappé de l ’esprit de com préhension large et 
sym pathique que je  retrouve toujours dans ces trop rares chroniques, 
consacrées par M. Zaleski aux lettres polonaises. Cet écrivain , qui est 
auissi un miusiicien et un poète, possède une sensibilité très riche qui 
lui fait tout (Sentir et com prendre. Doué d ’un sens critique très 
aigu, d ’un esiprit d ’analyse très fin, il s ’efforce à toujours mettre 
en lum ière le bon et le beau côté des œuvires q u ’il étudiie et q u ’il 
présente. Cela ne l ’em pêche point d ’être sévèrei quand il le faut, mais 
il l ’eist (sans joie, à la différence de tant d ’autres. C ’est un de ces 
esprits com m e on en rencontre trop peu souvent et dont on lit tou­
jours lets écrits avec autant de p la isir  que de profit.

Revue contem poraine ( i5 m ars). —  T u o m a s  G r e e n w o o d  : L ’An- 
gleterre et les Soviets. —  J.-O.-C. : Lettre de Prague.

On ne lira pas sans fruiit l ’exposé que fa it M. Greenwood de l ’at­
titude q u ’observa depuis 1917 le Labour party à l ’égard des Soviets. 
J ’en noterai surtout u'ne page fort instructive consacrée au rappel 
des agisisements des travaillistes pour em pêcher tout seicours à la 
Pologne envahie. J ’ajoute tout de suite q u ’il ne faudrait pas se 
méprendre sur la leçon à tirer de cette page d ’histoire : politique du 
Labour party dans l ’opposition, et politique du Labour [>arty au 
pouvoir, cela fait dteux.

Dans le môme num éro, une courte lettre de Prague consacrée aux 
relations polono-tchèque's. L ’auteur ne se dissim ule point les diffî- 
cnltés d ’un rapprochem ent entre des peuples de tempéramient si 
différent eit q u ’outre les petites raisons maladroiitemeint mlultipiliées 
par le traiité de Versailles, tant de causes plus profondes peuvent 
contribuer à séparer. A noter que ces constata fions sont faites sans 
parti pris.

Revue d ’économ ie politique (novembre-décem!bre 1928). —  Z d z i s ł a w  

L u d k i e w i c z  ; La question agraire en P o lo g n e.

On sait qiue dès avant la guerre, le régim e agraire des trois tron­
çons de la Polog-ne présentait un trait com'mun : la tendance accen­
tuée au m orcellem ent des grands dom aines et au développem ent 
de la petite propriété. Depuis la reconstitution de la Pologne, cette 
tendance n ’a fait que se développer et le désir d ’acquérir de la terre 
s ’est m anifesté de plus en plus aussi bien chez les intellectuelis et 
les ouvrieris que chez les paysans. Il en résulte, a u jo u rd ’hui que la 
réform e agraire est entrée dans le donnaine des faits, que la Pologne 
a trop de candidats à la propriété de la terre. Sur ceux-ci, M. Lud-



k'iewicz dionne d ’intiéressaints renseignem ents dont je  transcrirai 
l ’esisentiel :

En Pologne, presque tous les petits propriétaires sont assez bien outillés 
pour idiniger leurs fermes de manière indépendante; il leur faut, pour colo­
niser, obtenir une quantité suffisante de terres, mais à crédit. La force éco­
nomique du petit propriétaire consiste principalement dans le fait qu ’il 
possède son propre cheptel, ses propres semences et sa subsistance, de 
plus il est propriétaire d ’un petit terrain et de bâtiments. En cas d ’achat 
de terre dans un autre endroit, il pevit les vendre et obtenir une somme 
assez élevée.

On objecte souvent en Pologne que les petits propriétaires étant peu 
cultivés, souvent illettrés, sont peu qualifiés pour être de bons agriculteurs. 
Evidemment, transportés dans un pays de grande culture agricole, ils 
n ’en seraient pas capables. Mais dans les conditions primitives, ces petits 
propriétaires peuvent vivre... Il connaît son métier pratiquement et toute 
la technique agricole. Transporté dans de nouvelles conditions, il écoute 
volontiers des conseils. Il a en outre une qualité inestimable, recevant à 
crédit un terrain qui pour lui est considérable, le colon devient comime 
tout autre paysan polonais un être extrêmement laborieux et économe...

Les aptitudes du prolétariat agi'icole sont beaucoup moins sérieuses, elles 
ont une Aaleur économique très faible... Les aptitudes des émigrants rapa­
triés et des agriculteurs de métier, mais sans terre, sont très hétérogènes, 
la  plupart des gens de cette catégorie possèdent des capitaux, des connais­
sances techniques très étendues ou l ’expérience des fermes américaines. Cer­
tains d ’entre eux cependant, peuvent avoir seulement des capitaux et le 
désir d ’acquérir de la terre sans avoir de connaissances techniques, d ’au­
tres comme les instructeurs, les professeurs d ’écoles agricoles peuvent être 
qualifiés techniquement et moralement, sans disposer de moyens pécuniaires.

Com m ent le législateur et le gOiuv'ernemfeiit s ’y sont pris pour 
utiliser dams la meisure du possible ce mlateriel hum ain, c ’est ce 
q ii’étaiblit la suite de cet excellent exposé. En général k  question 
de la réiforfme agiraire est assez m al connue en FtPance; le reimar- 
quable article que M. Ludkiew icz publie sur ce su jet dams la Revue 
d ’Econoinie politique n ’aboirde pas l ’examen de la question dfe prin- 
c,ij)e que pose la conception de la réform e agraire, mais il apporte 
les renseignemients les pluis précis sur la  lég'ii&lation et son apiplica- 
tion. Là-dessus, il y a dans cette étude toutes les données q u ’on 
peut avoir beis'oin de connaître à l ’étranger. Ce n ’est point un tra­
vail de vulga'risation, mais un exposé cla ir et pirécife, construit avec 
loiute la m éthode sicientifique q u ’On est en droiit d 'attendre du siavant 
[«•ofesseur à l ’Ecole supérieure d ’agriculture de Vatrsovie. Depuis 
le m iommt où cette étuide a été écrite, M. Ludkiew icz est devenu 
M inistre de la réform e agraire dans le cabinet de M. Griaibski, ce 
qui achève de donneir une valeur toute particulière à son article.

H e n r i  d e  M o n t f o r t .

Accusé de réception.

B u l l e t in  de  s t a t is t iq u e  e t  de  l é g is l a t io n  c o m p a r é e  ( d é c e m b r e  i g a S ) .  —  Le projet
de budget de 1924 en Pologne.

I . ’E u b o p a  O r i e n t a l e  (3 i  m a r s  1 9 2 4 ) .  —  I.-W . K o s m o w s k a  ; La Polonia durante la



guerra mondiale. —  Rassegna économisa : Condizioni ém nom iche dd la  Pobmia.
E u g è n e  L a d n o f f . —  Les Protocoles de L iidendorff, Siinnes, Tchiichérine  (Une 

brochu re de 4o p ages, éditée par le C om ité N ational b lan c-ru ssien , V arsovie, lya S ).
L u x  (a v r il  iç)24) .  —  Commandant H a i l l o t  ; Le libéralisme de Vesprit national po lo­

nais l'h istoire.
A d a m  M ic k ie w ic z . —  C h efs-d ’œ u vre  traduits p ar lu i-m êm e et par ses fils, avec une

notice su r la v ie  de l ’au teu r, p ar L a d is la s  M ic k ie w ic z  (Un v o l., in -12 , 4A5 p ages,
édition s Bossard, /i3 , rue M adam e, P a ris , 192/i).

L e  Monde N o u veau  (i^^’-iB  av ril 192/1). —  M ic h e l M e r la y  La Poésie poolomûse de
tout à l'heure. —  Poèm es (traduits du p olon ais) de G u s ta w  L 'an ilo w sk i, J an 
K asp ro w ic z , M ah ya  K a s te rsk a , T e k la  K n o l l -W i l t i g ,  M a ry a  Konopnicka, Kazi­
m ierz P r z e h w a -T e tm a jb r ,  W a n d a  M e lc e r  R u tk o w sk a , L eo p o ld  S t a f f ,  Tuw im , 
S ta n is ła w  W ysp iań sk i (M ile Leon la  K k o l l  a tra d u it les n eu f poèm es suivants : 
Le Navire, Salomé, Ne réveille pas le cœur. Chants de la nu it. Les Crimes, En 
souvenir. Tu m ’es lointaine, O que je  suis gai. Dans les mondes inconnus).

L a  Re v u e  B l e u e  (5  a v r i l  —  S t é p h a n e  A u b a c  ; Pologne; ce que peut faire un
bon ambassadeur.

L a  V ie  des p e u p l e s  ( ja n v ie r  1924). —  E d o u a r d  W o r o n ie c k i ; R ésum é en langue 
fran çaise des articles su ivan ts p u b liés dans diverses revues polonaises : D e l t a  ; 
La Pologne actuelle; D iv e r s  : Les chemins de fe r  polonais; S . Ko t  ; Le cent c in ­
quantième anniversaire de la création du prem ier Ministère de l ’Instruction Pu ­
blique en Pologne; a b b é  M a c h a j  ; Les ém igrés polonais en France et leurs besoins 
religieux ■et intellectuels.

L a  V ie  des p e u p le s  ( fé v rie r  1 9 2 /i). •—  E d o u a rd  W o ro n ie c k i : résum é en langue 
française d ’u n artic le  p u b lié  dans Przegląd Warszawski par E ls e n b e rg  sur Claudel 
en Pologne.

L a  V ie  des p e u p l e s  (m ars 1924). —  E dotjard W o r o n ie c k i : R ésum é en lan gue fra n ­
çaise des articles su ivants p u b liés  p ar diverses revues polonaises : a b b é  J. W a s i­
l e w s k i .• L ’orthodoxie grecque en face du bolchevism e; c o m t e  A . S k r zyń sk i : 
La situation politique générale de la Pologne; A . Z a g o r sk i ; L ’état actuel du
théâtre polonais; D’" S. R y g ie l  ; Une année à la bibliothèque publique de Pétro-
grad; M. G ra zy k sk i .• L'industrie de la Haute-SiUsie polonaise.

S ta tu t s  de -la  Banque de P o lo g n e  (traduction  fran çaise). —  Une b rochure de 35 p.,
Imprimerie de la Polska Krajowa Kasa Pozyczkowa, Varsovie, 1924.

L ’EXPOSITION DES ARTISTES POLONAIS 

A L ’ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE

Q u ’on ne s ’y trompe pas. L ’exposition perm anente qui vient d ’être 
inaugurée à « France-Pologne » n ’a pas pour but de nous présenter 
l ’art polonais sous ses aspeicts divers. Cela dem anderait un effort 
et des conditions spéciales q u i dépasseraient les m oyens dont pou­
vaient disposer les organisateurs. Leur tâ A e  est plus mpideste sans 
être pour cela m oins utile. Eîle consiste à faciliter au public la con- 
naił^iac« pratique des œ uvres de tous les artistes polonais habi­
tant Paris et dont les envois dispersés dans les grands salons et dans 
les exipositions privées, échappaient souvent à l ’attention des am a­
teurs curieux des m anifestations de l ’art polonais.

Il aurait été sans doute préféral)le de nous faire cette presentation 
d ’après un plan raisonné; par groupes p'ius ou m oins affiliés à tels 
program m es et à telles doctrines artistiques ou bien encore par



sujet (paysages, portraits, natures mortes, ta^bleaux de genre, etc.). 
Des difficultés purem ent techniques s ’y opposèrent. Aussi sans in­
sister dava'ntage, notons seulement que la diversité parfois quelque 
peu inattendue des œuvres exposées, s ’explique par le dessein des 
organisateurs qui ont voulu fonder pratiquem ent une sorte de petit 
Salon des Indépendants polonais.

En •effet tous les 'genres et presque toutes les écoiles, se coudoient 
ici.

Peinture.  —  La peinture évidem m ent tient la première place.
Un des m aîtres de la vieille école réaliste et batailliste, M. W. 

Kosmk, présente une esquisse de son célèbre portrait du m aréchal 
Foch. Rayonnante d ’intèHigence, la figure du dhef illustre des a r­
mées aü'liées nous frappe piar la puissaiKre de son exipression volon­
taire et m artiale. Les mêmes qualités d ’aisance et de naturel, nous 
les retrouvons dans sa jeune amazone à cheval avec un type bien 
polonais. A côté de M. Kossak, nous pouvons exa<miner avec une 
sym pathique curiosité les deux envois de M. Czyzewski qui réalise 
une sorte de symtbiose entre les tenidanices extrémistes de la peinture 
contemiporaine et l ’art populaire. Son portrait de M. S.-P. Koczo­
row ski composé dans l ’esiprit d ’un prim itivism e un peu trop cons­
cient n ’a pas évité certaines déiformîalions de détail voulues. Pris 
daws renserr^ble, c ’est tout à fait expressif. Sa nature m orte se dé­
tache par la violence réfléchie des couileurs et par la raideur de son 
dessin. Mme M. Muter peint avec sa m aîtrise et sa v igueur habi­
tuelles un  coin des berges de la Seine, illustration frappante de la 
nature qui com m unie avec le travail huW ain. J ’ai dit ailleurs tout 
le bien que je  pense de la peinture de M. W. d ’ErceviUe ( i) . Une 
fusion délicate du fond en couleurs inédites fa it ressortir davantage 
la m atière précieus^e et vivante de ses fleurs. Une vue des lagunes 
vers la S. Maria délia Salute à Venise par Mme d ’Erceville s ’approprie, 
gi-àre à sa vision précise et non sans personnaiité, les enseignements 
des m aîtres m arinistes. Une silhouette de jeune fille en profil de M. E. 
Zttk a beaucoaip de Charme un peu m aniéré m ais réel. M. Zawn- 
dzînski  tém oigne de ses qualités de coilorisle dans un nu et dans 
une escjuisse pour le portrait d ’une dame ; tonalités moelleuses, 
chaudes et discrètes. Les fleurs de Mlle Z. Piramoivicz ont vme va­
leur décorative incontestable. Son paysage nous riappelle de loin 
une estampe ja;ponaise par la jollie m inutie avec laquelle l ’artiste 
distribue les tâches et les détails linéaires de son tableau. M. Sam- 
licki poursuit son étude de reconstruclion d ’un paysage en des plans 
c'iairement établis et lim ités par des zroneî  colorées, vives et simples. 
M. Marylski s’attache avec suCeès à bâtir ses paysages en masses plas­
tiques d e couleur ; il inéglige peut-être sciemment les reliefs et les 
volum es. M. Rouba nous donne im e série d ’intérieurs d ’églises, de 
silhouettes de huttes lithuaniennes, 'de paysages, le tout m aintenu 
en tons sombres ou neutres avec im visible effort vers la notation des 
valeurs architectoniques du sujet. M. K. Z{ielenieu'ski), à côté d’un

( i)  V oir la Pologne  du i 5 mar;; 192/i.



petit paysage et d ’une ébauche très agréable com m e coloris et fraî- 
'oheur de notation directe, a exposé une nature m orte non dépourvue 
de qualités plastiques. Il y a traité toutefois la comiposition en tant 
que icoloris avec une ég'alité par trop uniform e. Deux a marines » 
de Mme Z. S(zymberska) d ’une écriture un peu hâtive, stylisées avec 
goût. M. Pajak, si nous com|jarons ses envois à l ’exposition de.̂  
-anciens élèves de 'l’Aicadémie Ranson, est incontestablem ent en pro­
grès. Ses fleurs sont tout à fait agréables et bien  dessinées. Nous? 
aim ons m oins ses deux jeunes filles d ’une facture académ ique, peu 
'personnelle.

Art graphique, Art décoratif. —  Notons d ’abord trois eaux-fortes 
de M. Rubczak (rues, églises) qui tém oignent d ’ime véritable m aî­
trise chez ce graveu r puissamt, en m êm e temfps un beau peintre. 
Nous avons vu dé'jlà ces ipointes sèches de M. K. Brandel au Salon 
d ’Auioimne. La finesse ipleine de force de son dessin et sa séduisante 
sensibilité artistique lu i conquièrent nos suffrages, si m'êime nous 
ne somimes ipas tout à fait id’a'ccord aivec lui au sujet d e la coanpo- 
sition de la syrène-arm es de Varsovie. Nous constatons dans une 
abondante série des (( Iblamc-noir » de Mme Adamska-Roiiba  une 
■grande haibileté de dessin et des qualités réelles de com position et de 
m ouvem ent. Nous y aim erions pourtant un accent plus personnel, 
une émainciipation plus effective des m^iîtres de la gravure contem ­
poraine. Plus typiques sont ses illustrations en couleur pour les li­
vres d ’enfants conçues dans un style populaire par des procédés de 
sim'pllifiéation très vivteinte. En cela com m e dans ses bâtiks à m otifs 
populaires gentim ent composés et d ’ un noble ch oix  de tonalités 
colorés, Mme A. R. est bien polonaise. L ’artiste se doit de ne suivre 
dans son art décoratif que le génie de sa race et non pas les formes 
consaci^ées par la tradition. Et nous sommes en droit de le dem ander 
à Mme Adaimska-Rouba qui, dans une série de jolies aquarelles, nous 
a donné des preuves plus indépendantes de son talent. Enfin 
Mlle Liihecka. expose quelques poupées bien gentim ent habillées.

Sculpture. —  Last not tlie least, la sculpture est la m oins repré­
sentée à l ’exposition. La raison en est sim ple. La a topographie » 
locale la réduisait à une iplace très restreinte. Cependant tous ces 
envois sont très intéressants. Une tête et un paysan, par M. Bier­
nacki, sculiptés vigoureusem ent, portent fièrement tous les signes 
indestructibles de leu r race polonaise com parable p ar la technique 
à Meunier. M. F. Black  expose un garçonnet et une jeune fille nue. 
Une im pression de charm e s ’en dégage —  là enfantin, ici vo lu p­
tueux — - qui avec un p le in  épanouissem ent de l 'harm onie soulptu- 
rale est si caractéristique de cet artiste. Une file de soldats de Haller 
par M. de Puget  a beamcoup de fougue et de m ouvem ent rendus 
dans une composition heureuse.

Edouard W o r o n i e c k i .



INFORMATIONS DIVERSES

La Ghatalbre de Commence franteo-ipolonaise de Paris s ’est réunie 
le m ardi 15 avril 192^ sous la présidence du printee André Ponia­
towski : M. Cłilapow ski, m inistre de P ologn e à Paris, avait tenu à 
assister à cette séance, au cours de laquelle M. de Gontaut-Biron, 
attaicbé com m ercial de France à Varsovie, a fait un expose intéres­
sant et docum enté siur la situation économ ique de la Pologne.

M. de Gontaut-Biron présenta d'abord la Pologne sous l ’aspect 
agricole, car (( qui dit Polonais dit agriculteur ». Quarante pour cent 
de la terre sont cultivés en seigle et en blé. Sa production en su'cre 
atteint annuelleannent 200.coo tonnes et celile en pommes de terre 
est teille q u ’elle ipilaee la P ologne au deuxièm e rang des pays produc­
teurs. Sa richesse forestière —  9 m illions d ’hectares —  est immense 
et sa richesse industrielle lient plus 'particulièrem ent à sa houille. 
La Pologne extrait annuellem ent 82 mil'lions de tonnes de charbon 
alors que les besoins de son industrie n ’excèdent pas 16 m illions. 
Quant à ses ressources en ipétrole, la production a atteint, en 1928,
600.000 tonnes environ. Le textile tient une place fort importante 
dans l ’éconcm ie nationale et Lodz est une des villes q ui vient au 
prem ier ran g des grandes cités textiles du monde. Sur cinq cent 
m ille habitants, elle com pte cent m ille ouvriers du textile. Enfin, 
la Pologn e développe son industrie sidérurgique pour subvenir à 
ses besoins, bien que son m inerai de fer ait une teneur trop faible 
et q u ’elle soit dans l ’obligation  de faire appel à rim iportation. Après 
avoir indiqué dans quelles proportions —  qui atteignent souvent 
5o %  —  le capital français est représenté dans ces diverses industries. 
M. de Gontaut-Biron étudia le problèlme finanteier. Q u ’il suffise pour 
m ontrer sa gravité d ’indiquer les chiffres suivants : en 1919, i franc 
français valait 4 m arks polonais; en 1924, i fran'c français vaut
500.000 miarks polonais. Des mesurés énergiques ont été prises et 
en jan vier 1924 fut votée la loi dite d ’assainissement qui per­
mettra à la Pologne d ’instituer une m onnaie nationale. L 'eiiort fiscal 
a été m erveilleux et a perm is de rétablir la situation. Ma's par suite 
de cette valorisation, le prix  de la vie  a considéra'blement augm enté 
et !es ijnportations —  contrairem ent à ce qui se passait antérieure­
m ent —  s ’intensifient alors que les exportations dim inuent. La eon- 
vention franco-polonaise ne répond plus, de ce fait, aux nécessités 
actueliles. M. de Gontaut-Biron laissa entendre, q u ’à la suite de pres­
santes dém arches, elle allait être modifiée dès la transformation 
du tarif douanier polonais qui icotaiprendra huit cents tniméros.

Le coimimerce franco-polonais se développe, d ’autre part, consi­
dérablem ent; exeimpile ; dix w agons par mois en 1922, alors que 
pour 1923 le chiffre m ensuellem ent atteint est de trois m ille wagons. 
Les exportations de la P ologne pour la France intéressent surtout 
l ’ industrie du bois.



M. d'e Goulaut-Biron a vivem ent engage ies rcir-inierçanls et in- 
d'iislrieis français à porter leurs efforts .-iir le rn..rché polonais.

En tenminant, il a signalé que la voie m aritim e Dunkerque- 
G'dynia, semiblait être la 'plus avantageuse pour com m ercer avec la 
Pologne.

Cet ex'posé a été suivi avec la ip̂ lus vive attention par l ’auditoire.
Dans une lielle et vibrante alloioution, M. le m inistre Chłapowski 

affirm a ensuite sa volonté de développer largem ent les rapports 
économiques franco-polonais, qui sont appelés à com pléter et à 
consolider rallian 'ce politique des deux pays.

Pour term iner, le conseiller comtmercial de la Légation de Pologne 
à Paris, M. François Dolézal, fournit une série de précisions sur 
la situation actuelle des relations comimerciales franco-polonaises.

Nous avons appris aveic un profond regret la m ort du prince 
Roland Bonaparte, m em bre de l ’Institut, décédé le lundi avril 
1924, après une lon gue m aladie.

L(' prince Roland Bonaparte, qui faisait partie du Comité d ’hon­
neur de l’Association France-Pologne, a toujours m anifesté le plus 
grand altachem ent à la cause franco-polonaise.

M. Rondel-Saint, directeur de la L igue M aritime et Coloniale, se 
rendra prochainem ent en Pologne, où il étudiera sur place la ques­
tion dos relations m'aritimes franco-polonaises.

*
* *

M. Georges Lasocki, consul de Pologne à Paris, est noimmé consul 
général; n o u s  sommes heureux de lui adresser nos sincères fé lic i­
tations.

*
* *

Nous avons précédem m ent signalé les belles mîanifestations franco- 
pdlonaises, qui ont eu lieu au cours de ces dernières semaines à 
B'éthune, Nœux-les-Mines, L ille et Cam brai ; les inform ations, qui 
nons ont été apportées deijuis par la presse locale, soulignent le 
grand succès obtenu par ces réim ions, auxquelles M. Raym ond Le 
Landais, avocat à la Cour d ’appel de Paris, avait donné son précieux 
concours.

H ontes les manifestatio'ns ont été organisées par iMlle Nelly Eynols, 
(lui depuis cinq ans d éjà  dépense un zèle ardent et iritelligcnt en 
faveur de la Pologne, et qui ajoute encore à l ’éclat de ces réunions 
par son grand talent de cantatrice.

*

Sur l ’ invilation de l ’U niversité de Paris, M. Marcel Handelsman, 
professeur à l ’Université de Varsovie, agréé à rU n iversité  de Paris, 
traitena de ; Vlnfluence des idées françaises sur l ’ évolution de la



pensée politique moderne en Pologne  (en 6 coniféremces) à l ’A m phi­
théâtre EdgaT-Quinet, à la Sorbonne, aux dates ei-après ;

i ’’® conférence. —  Napoléon et la Pologne : vendredi 9 mai à 
ilx heures et demie.

2® conférence. —  Benjam in Constant, les Doctrinaires et le Lihé- 
ralisime polonais ; lundi 12 m ai, à i4  heures et demie.

3® conférence. —  Le Rom antism e politique en France et en P o­
logne et la Révolution de i 83o : vendredi 16 miai, à i 4 h. et demie.

A® conférence. —  Les Origines de la Dém ocratie m oderne en Po­
logne : l ’Em igration polonaise en France. Le Ferment français : 
Saint-Siimon, Fourier, Lam ennais : lundi 19 m ai, à ik  h. et demie.

5® conférence. —  Les Origines de la Démoicrætie moderne en P o­
logne : La nouvelle génération dém ocratique en Pologne après 
i84o : vendredi 23 m ai, à i4 heures et demie.

6® conférence. —  Le Prince Czartoryski et le Parti conservateur 
polonais ; Les origines de l ’Insurrection de i8/|6 : lundi 26 mai, 
à i4  heures et demie.

D ’autre part, M. le professeur Handelsmian dirigera des exercices 
pratiques à l ’Institut d ’Etudes Slaves, 9, rue Michelet, sur les sujets 
suivants et aux dates ci-après : 1° principaux courants de la science 
historique polonaise ; jeudi i 5 m ai, à 20 h. ^5; 2° Instrum ents de 
travail historique en Pologne, jeudi 22 m ai, à 20 h. 45; 3° Les ten­
dances actuelles de la science historique en Pologne :• mercredi 
28 m ai, à 20 h. !\b.

L ’Union des Anciens Comibattants polonais dans les armées alliées 
en France a pris l ’in itiative d ’un service, qui sera célébré le ven­
dredi 9 m ai 192/i, à II heures précises, en l ’église de l ’Assomption 
(263 his, rue Saint-Honoré), à la m ém oire des héros polonais, tombés 
au chamj) d ’honneur, près d'Arr-as, le 9 mai 1915.

La cérém onie sera présidée par S. E. le cardinal Dubois, arche­
vêque de Paris.

Une allocution sera prononcée par M. l ’abl):' Bcaussart, prem ier 
aum'ônier du Collège Stanislas.

Le m aréchal Foch a accepié la présidence d ’honneur de l ’ Union 
des Anciens Com battants polonais dans les armées alliées en P'raîice.

Le samedi 26 avril 192/i, les Conseils d ’Adm inistration de l’As­
sociation France-Polo'gne et de la Chamlbre de Com m erce franco- 
polonaise de Paris ont reçu, au siège social de ces deux organisations, 
M. Alfred C hłapow ski, m inistre de Pologne en France.

M. J. Noulens a souhaité la bienvenue au nouveau m inistre, <pii 
a rem ercié dans une allocution émue. Puis, MM. André Ménabréa 
et Alexandre Merlot ont exposé, respectivem ent, les buts, les m é­
thodes et les m ovens de l ’Association France-Pologne, de la Cham bre



de Comimerce franco-polonaise de Paris, et de leiu* org^ane eomimun, 
la Pologne.

Le samedi 3 m ai 192/i, à i[\ heures et dem ie précises, l ’Associalion 
France-Pologne organise, en l ’honneur de la Fête nationale de la 
Pologne, une grande m anifestation qui sera placée sous la prési­
dence du m aréchal Foch, el qui aura lieu dans le Grand Amiphi- 
théâtre de la Sorbonne.

Des discours seront prononcés par MM. J. Noulens, amibassadeur 
de France, président de l ’Assoeiation France-Pologne; Dal Piaz, pré­
sident de la Com pagnie Générale Transatlantique; le m aréchal Foch; 
Alfred Chłapowski, m inistre de P ologne en France.

Mme 'Martihe Boiivaist-Ganche et Mlle Nelly Eynols donneront 
leur concours à celte m anifestation.

On trouve des cartes à l ’Association France-Pologne, 5 , rue 
Godot-de-Mauroy.

*
* *

La Fête nationale de 'la Pologne sera célébrée à Nancy, avec une 
parlioulière solennité, les 3 et 4 m ai 192/i.

Le program m e com porte : le samedi soir 3 m ai, une représenta­
tion de gala  au Théâtre; le dim anche 4 m ai, à i 3 h. et demie, un 
service religieux à l ’église de Bon-Secours ; à i 5 hciures, place Sta­
nislas, un défilé des délégations polonaises avec leurs drapeaux et 
leurs costumes nationaux, el im cortège historique de l ’époque du 
roi Stanislas; à 16 heures, des exercices des Sociétés poUonaises de 
gym nastique « Sokol »; à 21 heures, salle Poirel, une conférence 
sur la Constitution da 3 m ai, un concert, des chants et des danses 
polonaises.

*
*  *

L ’Exposition des artistes polonais, dont M. Edouard W oroniecki 
rend compte dans le présent num éro, a été inaugurée, le m ercredi 
16 avril 192/1, par M. Alfred Chłapow ski, m inistre de Pologne 
à Paris.

* *
*

Mgr Lukom ski, auxiliaire de l'évêque de Poznan, a bien voulu 
honorer d ’une visite l ’Association France-Pologne, le 18 avril 192/i.

Le 27 avril, il a prononcé à l ’église de l ’Assomption, un éloquent 
sermon, en présence de nombreuses personnalités de la Colonie 
polonaise.

PARIS. --- SOC. GÉ̂ ÉR. IVIMPB. ET d’ÉDIT., 7 I, BUE DE JÎENNF.S.

Le DirecleAir-Gérant : A .  M e r l o t .



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
5, RUE Godot d s -M a u r o y  —  PAR IS  (9*) —  Tél. : Louvre 11-86

MEMBRES D O N A T E U R S  

B a n 2u e  d .  P a r i s  e t  d e s  P a y s -B a s ,  3, rue d’Antin, Paris.
S o c ié t é  Fa.vKÇAisÉ b t  iT A L isn rłK  o b s  H o u i l l è r e s  d b  D o m b r o w a , 3, rue de l'Arbre-Sec.ù Lyot..
Sté Gle DB C r é d it  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c ia l , 66, rue de la Victoire, Paris.
MM. W oR M S et C iB , A r m a t e u r s ,  43 et 45, ooulevard Haussmann, Paris.

M EM BRES F O N D A T E U R S

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w P o z n a n i u , odział Douai ( B a n q u e  o e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n , 
succursale de Douai), 32, rüe Saint-Jacques, Douai (Nord).

B a n k  S w i ^ z k u  S p ô l b k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c ié t é s  C o o p é r a t i v e s  de 
,Poznań Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris,

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m e r c e  b t  l ’ I n d u s t r i e  à V a r s o v ie , succursale de Paris, 36, rue de
Châteaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 41, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  P a r i s i e n n e , 7, rue Chauchat, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’E u r o p e  C e n t r a l e , 12, rue  de Castig lione, P a r is .
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d ,  28 bis, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b il e s  M. B e h l i e t , 23y, Avenue Berthelot, Lyon,
C o m it é  C e n t r a l  d e s  H o u i l l è r e s  d e  F r a n c e , 35, rue Saint-Dominique, Paris,
C o m ité  F r a n ç a is  d e s  E x p o s i t io n s ,  42, rue du Louvre, Paris,
C o m p a g n ie  F r a n c o -P o lo n a is e  d e s  p é t r o le s ,  55, rue d’Amsterdam, Paris.
C o m p t o ir  N a t i o n a l  d ’E s c o m p t e , 14, me Bei^ère, Paris.
C o m p t o ir  R h é n a n - D a n u b i e n , 1, rue du Faisan à Strasbourg.
C r é d it  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M . Arthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM St. G r a b i a n o w s k i  et C i e , Ingénieurs-Gonseil, Ul. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne), 
C o m t e  L a d is l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L ib r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c ié t é  A n o n V m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l is s e m e n t s  H o t c h k is s  e t  C ‘ «, fabricant de matériel de

guerre, Voitures automobiles, etc., 6 , route de Gonesse à Saint-Denis et 60 à 66, quai
Micłielet à Levallois-Perret (Seine).

S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a -B a n k o w a ,  91, rue Saint-Lazare, Pari». 
M, Michel K l e i n a d e l ,  Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’Industrie, 11 ru®

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du P rin tem p s, 64, boul. Haussmann, PaHa. 
So c ié t é  G é n é r a l e  d ’I m p r i m e r ï e  e t  d ’ E d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M, Ladis L e w k o w i c z , Maison L. l.adis,. Imperméables * Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. de M o n p l a n e t , Président du Groupement des industriels français en Pologne, 5 bis, rue du 

Cirque, Paris.
M . M o t t i , Directeur de rimpwrnerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , b9, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 78, 

rue de l’ Université, Paris,
S o c ié t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s iè g e  s o c i a l : 34. ruePaidherbê, Lille; s iè g e  a d m i n i s t r a t i f ; 

9, rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  “  P r e m ie r  ” (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44, rue de Lisbonne, Paris,
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Etablissements P o u l e n c  Frères, ProduitsM^himiques, 92, rua Vieille-du-Templey^ Paris.
MM. S c h n e i d e r  et C i e ; Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris.
M, S t. S i l b e r s t e i n , Industriel, 5, rue du Général-Lambert, Paris.
M. Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue Edouard-VII, Paris.
S o c ié t é  d e s  C o m p to ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e rc ia u x  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’Im p o r t a t io b  

(Cimex/ (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard 
Haussmann, Paris.

S o c i é t é  F r a n ç a is e  d e  T r a n s p o r t s  G o N D R iN D  Frère, 22, rue delà Dc^uane, Paris.
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’E n t ^ p r i s e s , 56, faubourg Saint-Honoré, Paris,



S o c ié t é  G é n é r a l e  pour favoriser le développement du iJommerce et de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  U s in e s  d e  F a b r i c a t io n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d b  S o s n o w i c e , 24, 
boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasimir SosNovsrsKi, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n ie  F r a n ç a is e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t io n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­
vard Haussmann, Paris.

T a n n e r ie s  d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasboui^-Lingolsheim (Maison de Paris : 21,* u 3 
de la Fontaine-au-Roi).

Maurice T i l l i b r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 
Paris.

L ’U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F in a n c i è r e  16, Boulevard Malesherbes, Paris.

M EM BRES SO C IÉ TAIR ES

MM. A r t h u s  B e r t r a n d  e t  C*“, Fabricants-éditeurs d’art, 46, rue de Rennes, Paris.
Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 

Coopératives (Bank Związku Spółek Zarobkowich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e , Succursale de Paris, 4, rue 
Édouard-VII, Paris-9®.

le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a is e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 33, rue La 
Boétie, Paris.

Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicîjle 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).

L. B o r e l , commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
De B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.
Camille C h a b r i é , Professeur à la Sorbonhe, Directeur de l’Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
le Directeur des Etablissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à  l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o R B L E T , Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
Th. L. CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paria.

Adolphe D e s m y t t è r e , tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille.
François Do l e ż  a l , Conseiller Commercial à  la Légation de Pologne, 12, rue de M&rign«n, 

Paris.
D u b o s  Frères et C‘*, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux.
D u n o d , Editeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
D u p e Y R A T , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 

Economique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à l’Institut National 

Agrono.-nique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L ’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (Haut-Rhin).
Alexandre E p s t e i n , Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4, rue 

Edouard V I I ,  Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris. |
L o u is  E s t è v e , Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris.
De F a l l o i s , Docteur en Droit, Avocat à la Cour d Appel, 69, rue de Grenelle, Paris.
Étienne F o u g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, me des Marronniers, Lyon.
Maurice F r in g s  e t  C »̂, Manufacture Parisienne des Cotons L. V . et M. F . A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r ô l ic h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, SB, bou­

levard de Plombières, à Marseille.



MlVî. Henri Gan s, Banquier, 2G, rue L a f f i t t e ,  Paris.
André G i v e l e t , Maison de vins de Champagne de Saint-Marceaux et G^’ , 5Ó-54, rue de 

Sillery, Reims.
Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31. avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b b r g , Comptoir FrancO’ Polonais,Bureau d’Études, 10, rue Edouard-VII, Paris.
Ao G u i l h o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux.
Raoul Ha, fils aîné, tanneur, Mer (Loir-et-Cher) (Dépôt à  Paris : 10, rue Dieu).
K. H a c i a ,  Directeur-Général de la “ Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. ” (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t , Attaché à la Légation de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s c h , Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l'Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Élysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas’J e r z y k o w i c z , 5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports Jo n e m a n n , 24, rue d’Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K e r s a b ie c , Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant (textiles), 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 45 rue de Trévise, Paris. 
Casimir K o r z e n i e c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
A. Z. K o w a l s k i , Exportateur, 31 bis, ue du Faubourg-Montmartre, Paris.
Pierre L a c o u r b a t , teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à  Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i . Consul général de Pologne, 43, rue Théophiïe-Gautier, Paris.
T, Ł a z a r s k i , Chimiste, 83, faubourg Saint-Honoré, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclusif 

pour la Pologne : M. P a u l  S i m o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Georges L e h o u g q ,  Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour Paris. 
Comte L u b i e ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
W ładysław M e n d e l s s o h n , Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d’automobile), à Clermont-Ferrano.
Lucien M i z g i e r , Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t , Président du Syndicat Général du Commerce et de l’Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris.
Comte Miecislas O r ł o w s k i , Attaché à la Légation de Pologne, 22, av.Emile-DeschaneI,Pari8 
Comte Léopold d ’ O R SB TTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P i b s t r a k .  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbee, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. F i n a u d ,  18, place Vendôme, Paris.
Roman P o z n a n s k i , Avocat à la Cour d’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris. 
Edouard Q u e l l b n n e c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R h h a u l t ,  Constructeur d’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Louis R o i d b r b r  (L . Olry R œ d b r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t , représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène R o z é e , Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur Vespasien, Alger.

Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. C. I , Constructions mécaniques, 48, rue 
de Londres, Paris.

Edmond S au v |̂ t , Courtier en marchandises, 15, rue du Bouloi, Paris.



Mm. S c h e ü r e r , L a u t h  et G* , Impressions sur tissus, à  Thann (Haut-Rhin).
le Directeur de la Maison J. H "  S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 

du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour 
la Pologne : Paul S i m o n , 14, Rue Foksal, Varsovie).

Ladislas S e k ü t o w i g z  Ingénieur E. G. P., Directeur des Services Techniques de rOm ni’:rr? 
Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.

Paul S i m o n , Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, r u e

Foksal, Varsovie.\
le Directeur de la S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t il l e r ie  S im o n  A î n é , fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
le Président de la S o c ié t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 76, rue de la Victoire, Paris.
le Directeur de la S o c ié t é  F r a n ç a is e  p o u r  l e  G o m m e r c e  a v e c  l e s  G o l o n ie s  e t  

L’É t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine,
Alfred S t e m p o w s k i , Consul de Pologne, 4, rue Edouard-Larue, Le Havre.

le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o is  d u  N o r d  b n  F r a n c e , 6 , rueBaudin, Paris.
Pierre T a m b u t é , confections en gros, spécialités pour fillettes et babys 58 rue de la 

Glacière, Paris.
T e p l a n s k i , Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Albert T i r m a n , Conseiller d’Etat, Directeur honoraire au Ministère du Gommerce, 22, 

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l ie r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, 2, square Alboni, 

Paris.
Ed’nond T y b e r g h e i n , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon Paris.
Stanislas T y b o r o w s k i , Ingénieur, Directeur du Département Technique de la Société 

des Etablissements Métallui^iques Rouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

Comte Etienne T y s z k i e w i c z , 6, avenue Constant-Coquelin Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, quai George V , Le Havre.
A lfr e d  W a l l a c h ,  Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison d e  Paris : 7, rue 

R o u g e m o n t ) .

Mathieu W a l l e n b o u n , importateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Mols- 
heim, Strasbourg

Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5, villa de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2 bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine Wise, P. O. B., 178, Port-Saïd (Egypte).
J. Constantin Ż u k o w s k i , Administrateur-Directeur de la Société * Union de Producteurs 

pour l’Exportation et l’Importation », 2^9, rue Saint-Honoré, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; classage de 

draps neufs), 28, fa u b o u rg  Saint-Honoré, Paris.
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A S S O C I A T I O N  F R A N C E - P O L O G N E
P R É S ID E N T S  D ’ H O N N E U R

MM. AmsTiDH B R IA N D , G eorges  C L E M E N C E A U , I ghacb P A D E R E W S K I,  Raymohd  
G AR É , le Général W E Y G A N D , le Comte M auricb ZAM O YSK I.

COM ITÉ D ’H O N N E U R

MM. P a u l  A P P E L L , de l'Institut, Recteur de l'Université de Paris ; le Général A R G H IN A H D , 
AUSCH ER , Vice-Président du Touring-Club ; Louis B A R T H O U , de l’Académie Française ; Mgr 
B A U D R IL L A R T , Recteur de l’Institut Catholique, Évêque d’Himéria ; A n d b é  BENAC , Adminis­
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas; Prince R o l a h d  B O N A P A R T R , de l’Iustitut ; E .-A ,  
B O U R D E L L E , Sculpteur ; J u l e s  CAM BON, Ambassadeur de France ; le Généml D E  CA STELN AU  ; 
F b r n a h d  CH APSAL, Sénateur ; C LÉ M E N T E L , ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal 
de la Ville de Paris ; C h a r l e s  G H A UM E T, ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime 
Française ; F b r n a k d  D A V ID , Sénateur, ancien Ministre, Président de l’Office National de Tourisme t 
R o m a h  D M O W SK I ; P a u l  D O U M ER , Ministre des Finances ; F R A N K L IN -B O U IL L O N , ancieu 
Ministre ; le Général G O U R A U D  ; S t a n i s l a s  G R AB SK I, ancien Ministre ; le Général H A L L E R  ; 
A. K L O B U K O W S K l, Ministre de France; L u c i b h  KLO TZ, ancien Ministre; P a u l  LABBi"., 
Secrétaire Général de l’Alliance Française ; L -aFFE R R E , cncien Ministre ; G e o r g e s  LE Y G U F S , 
ancien PrésidssA du Conseil; Louis L O U C H E U R , Ministre des Régions libérées; P i e r r b  D iî 
M A R G ER IE , Ambassadeur de France ; A l f b h d  M ASCURAUD , Sénateur ; L a d i s l a s  M IC K IE W IC Z  ; 
P a u l  P A IN L E V E , ancien Président du Conseil; S t a n i s l a s  P A T E K ; Ministre de Pologne; E r a ï m  
P ILT Z , Ministre de Pologne ; Prince A K D R â  P O N IA T O W S K I ; C h a r l e s  R ICHET, de l’Institut, 
Professeur ROGER , Doyen de la Faculté de Médecine de Paris ; R O SN Y  Alaé ; B r h b s t  R O U M ë, 
ancien Gouverneur Général des Colonies ; AspiiÉ T A R D IE U , ancien Ministre ; A l b b r t  TH OM Aï , 
ancien Ministre.

C O NSE IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N

Président ; M. Jgsbph N O U L E N S , Ambassadeur de France,
, Viet-Pr*Bidenls : MM. Mauricb  L E W A N D O W S K I ; Louis M A R IN , Dépukd a l b b r ï  T IRM AN, 

Conseiller d’État.
Secrilaire-Giiiéral : M. A b d r é  M É N A BR ÉA .
Trésorier : M. A lb x ah d rb  M ERLOT, Directeur de La Pologne 5 directsur de ta Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. A U , Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G boroe" 

B IE N A IM É , Homme de Lettres ; G e o r g e s  B L O N D E L , Professeur à l’École des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautee-Études Commerciales ; B O R N S T E IN , Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’Industrie de Varsovie ; É m i l e  B O U R G EO IS , Membre de l’Institut ; P a u l  C A ZIN , Homme 
de Lettres ; C a m i l l e  CH A B R IÉ , Professeur à la Sorbonne ; Comte C O R N U D E T , Député ; Marquis 
D E  D A M P IE R R E  ; F r a n ç o i s  D O L E ZA L , Conseilla Commercial à la Légation de Pologne à Paris; 
J e a »  D Y B O W S K I, Professeur à l’Institut National ;Agronomiqu* ; É t i e n n b  FO U R N O L , Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger; É d o u a r b  GANCH E , Président da la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U L T IE R , Secrétaire Général de l’Union Français , Directeur de la R evu; 
Bleue et de la Revue Scientifique; H ehri G R A P P IN , Professeur à l’École des Langues Orientales! 
K O ZA K IE W IC Z , Homme de Lettres, Secrétaire Général des Bureaux de France-Polognu ; G e o r g h  ; 
LA C O U R -G A Y E T , Membre de l’Institut ; G e o r g e s  LA SO CK L Consul général de Pologne à Paris ; 
M a r i u s - A r y  LEBLOND ,H om m es de Lettres ; R e k é  M O U L IN ; Hbnih MOYSSET, Homme de Lettre? ; 
Rbbé P IN O N  , Homme de Lettres ; Augustin  R E Y  ; SM OLSKI, Chel du Bureau des Tra­
ductions au Ministère des Affaires Étrangères; SO SNOW SKI, Ingénieur, ConseilLer du Commerce 
Extérieur de la France; F o r t u n a t  S T R O W SK I, Professeur à la Sorbonne ; S t a h i s l a *  SZPOTANSKJ, 
Directeur de l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u s t a v b  T A U B E  ; P.-G. W E ST , Chargé de M ission^  
Financières ; J o s b p u  W IE L O W IE Y S K I, Ministre de Pologne à Bucarest; C a s i m i r  W O Z N IG K I. 
Secrétaire de Légation; Z y g m u n t  ZA LE S K I, Homme de Lettres,

CO R R ESPO ND ANTS

MM.Joachim  B AR TO SZEW IC Z , Sénateur ; Jb a b  G ZE K A N O W S K I, Professeur à ’Université de 
L w ó w ; S.K O ZIC K I, Député; E u g è n e  ROM ER, Professeur à la Faculté des Lett/es de Lwów; 
Comte Jba n  ZO LTO W SK I; Docteur G A U T H IE R ; A n to ine  G O R SK I ; G borgbs K U R N A T O W S K I, 
Seciétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; Jhah R O Z W A D O W S K I ; T hadéh  
D E  ROM ER, Secrétaire Général du Département Diplometiqufl an Ministère des Affaires Étrangèree 
de Pologne.



BaDQDe ta Hm  Aes Sociétés GoogMes
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en i886

Siège Social : POZNAŃ —  POLOGNE
16, Plaee de la Liberté (Plae WolnoCoi)

Capital Social : 600.000.000 Mp. -  Réserves : 450.000.000 Mp

Succursale de Paris
Awdresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphons . 

Gutenberg 77-03
8 2 ,  r t i e  S a i n l - L a z a r e  —  P a r i s  ( I X ' )

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes oourants en francs 'français et en marks polonais

Service spéciac et conditions partieulièreê pour 

toutes affaires avec la Pologne.

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
Tinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à  Poznań

Plaee de la Liberté 
(PïaeWolm©ici)2-3

AlejeMareinkowskie-
go 56

Jersy«e, ul. Dąbrow­
skiego 49

Św . Łazarz, uł. Glo- 
^owsHa 

Gwarna 19

S U C C U R S A L E S  
6B Pologne

By d &o szcz, Plac Teatralny, 4 
G r u » z ią d z , Kwidzyńska U-13 
Gracovie, Główny Rynek 18 
K atow ice , Krakowska 7. 
K ie l c e , Kolejowa 54 
L w b u n , Krak. Przedmieście 45 
Łódź, Piotrkowska 75 
PiOTRŁÓw, Plac Kościuszki 
R adom , Plac 3 Maja 
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20. 
To r u ń , ^jeglarska 26 
V arsov ie , Jasna 1 

— Jasna i  
W iln o , Mickiewicza 1 
Z b ą s z t ń , Kolejowa 44

YillełibredePaBtzig

Holzmarkt 18

Étranger :

N e w - Y ork  Ageaey, 
67, W all Street.

New-York (U. S. A.)

P a r is . S2, rme Sałat- 
Lasare.

M a n .  —  s e e .  o i i i i B .  d ’i m » .  n  b ’ś m t . ,  7 1 ,  s o s  d i  b b i b i » .


